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FAIS CE QUE DOIS !

LES ECOLES ONTARIENNES
LA PLAINTE DU “ GLOBE ”

Il sera beaucoup parlé d’instruction publique dans notre numéro 
d’aujourd’hui. Nous espérons que nos lecteurs ne nous en voudront 
pas: la question est d’une importance extrême et le Congrès des Trois- 
Rivières lui donne une particulière actualité.

Le Globe a donc cessé de •s’apitoyer sur les écoles de la province de 
Québec pour s’occuper un peu de ce qui se passe dans sa propre maison; 
et ce coup d’oeil jeté sur les choses de chez lui ne paraît pas l’avoir 
énormément enthousiasmé.

Il y a constaté, par exemple (voir l’analyse que le Witness de jeudi 
Faisait d’une lettre publiée quelques jours plus tôt dans le journal onta­
rien), que sur les 212,537 enfants inscrits dans les écoles rurales de l’On­
tario, 54% seulement font quotidiennement acte de présence à l’école, 
U y a constaté encore (voir son article du 23 juin intitulé "Improve the 
public school course”) qu’alors que “dans une forte proportion des éco­
les rurales de la province les cinquièmes classes bien fréquentées fai- 
laient jadis d’excellente besogne”, ces classes "sont aujourd’hui très 
peu nombreuses et très éloignées les unes des autres.”

Il y a constaté encore (voir le même article) ‘‘ta disparition pres­
que complète des professeurs masculins des écoles publiques de l’Onta­
rio”, et il voit dans cette disparition la raison pour quoi tant d’enfants 
sortent de l’école à 12 ou 13 ans, au lieu d’y rester jusqu’à 14 ou 15, com­
me c’était l’habitude pour les garçons; et il en conclut que, depuis trente 
ans, la province n’a fait aucun progrès au point de vue scolaire.

Si nos souvenirs ne nous trompent point, sir James Whitney préten­
dait, lui, que la province a rétrogradé depuis un quart de siècle.

* * *
Nous ne citons point ces faits et ces statistiques pour être désagréa­

ble à nos compatriotes ontariens, ni pour prendre à leur endroit la pose 
dédaigneuse qu’affectait, il y a quelques semaines, le Globe. Nous vou­
lons simplement souligner des faits qui ont un intérêt considérable et 
qui prouvent que certains, à tout le moins, des maux dont nous souf­
frons seraient loin d’être guéris par l’adoption du système ontarien.

Le Globe se plaint, par exemple, de la disparition des instituteurs. 
Il n’y a pas longtemps un autre journal ontarien .regrettait que le niveau 
du personnel féminin fut inférieur à ce qu’il était il y a un quart de 
siècle.

Les deux faits se rattachent à la même situation économique. Le 
développement du pays est si rapide, H'offre aux jeunes gens instruits 
de tels avantages (pie bien peu d’entre eux sont disposés à s’enfermer 
dans une école. D’autre part, la clientèle qui fournissait autrefois les 
institutrices est également celle où se recrutent aujourd’hui les sténogra­
phes, les dactylographes, la plupart des employées de bureau, les Harde- 
malades, etc. Il n’y a donc rien d’étonnant à ce que Ontario, comme les 
autres provinces, souffre de ce que l’on pourrait appeler "la crise du 
personnel”.

A ce point de vue-là, Québec — qui n’a pas de ministère de Tlnstruc- 
t^pn publique — jouit d’exceptionnels avantages, grâce à ses congréga­
tions enseignantes qui lui assurent un personnel compétent, exclusive­
ment dévoué à son oeuvre d’enseignement, et qui se contente de traite­
ments que ne pourraient point accepter les laïques.

Un autre sujet de plainte qui ressort particulièrement du texte du 
Globe et du commentaire du Witness, c’est l’apathie des parents. Elle 
existe chez nous comme ailleurs; mais l’on voit que ce n’est pas l’exis­
tence d’un ministère d’instruction publique qui peut beaucoup contri­
buer à la supprimer. Elle ne cédera qu’à une campagne d’éducation 
tomme celle qui se fait actuellement dans les réunions de commissaires 
"d'écoles. . i-

* * *
On nous a tellement prêché la supériorité de nos voisins, on nous a 

tellement dit que cette supériorité dépendait de tel ou tel facteur que 
nous sommes bien forcés d’aller, de temps à autre, voir ce qui se passe 
chez eux et constater qu’on nous trompe.

Mais l’important, c’est de rechercher la cause, des maux dont nous 
souffrons dans chaque province et de tâcher d’y porter remède.

L’intérêt d’un congrès comme celui qui s’ouvre ce soir aux Trois- 
Rivières, c’est de fixer l’attention générale àur ce sujet de l’instruction 
publique, de montrer les progrès à réaliser et de faire prendre d’énergi­
ques résolutions.

Nous n’avons pas le droit de faire aussi bien que les autres. Nous 
avons le devoir de faire mieux. 1

Orner HEROUX.

Quoi faire ?
C’est bien la question que doivent 

se poser les lecteurs de la Patrie, 
journal indépendant,—indépendant 
du bon sens du moins.

Résumant une polémique entre le 
Catholic Register et Y Action Sociale 
au sujet de l’usage du fonçais dans 
l’Ouest, la Pairie, ajoute:

“Le Catholic Register est l’organe 
du clergé irlandais, et il va sans di­
re que les luttes de nos frères du 
Maine et du Nord-Ouest n’ont pas' 
le don de l’émouvoir. Au contraire, 
celte feuille irlandaise' trouve que 
nos compatriotes sont des êtres in­
traitables et qu’ils font fausse route 
en demandant que leur langue soit 
enseignée à leurs enfants.

“Pourquoi aussi, nous vous le de­
mandons, les Canadiens-français 
insistent-ils pour parler leur langue 
dans un grand pays comme les 
Etats-Unis et même au Canada dont 
ils ont été les premiers occupants?

“C’est bizarre, en vérité!
“Nos compatriotes de l’Ouest ont 

besoin de se munitionner et de s’a­
guerrir pour les luîtes futures. 11 
est évident qu’ils auront à combat­
tre, non seulement les fanatiques 
protestants, mais encore les Irlan­
dais catholiques, rangés en batail­
le sous le direction de leur clergé.

“La perspective n’est guère bien 
gaie.

“Mais nos gens ont bon pied et 
bon oeil, et il es! à espérer qu’avec 
de Pendunance, du zèle, de la diplo­
matie, de la prudence, ils finiront 
par l’emporter sur tous leurs enne­
mis”.

Cela est très bien.
Et si la Patrie parlait toil jours de 

même, ses lecteurs n’auraient pas 
raison de s’inquiéter.

Mais avant-hier au même endroit 
exactement, avant-hier, la Patrie 
contenait ce qui suit:

L'Avenir de Manchester dit que, 
deipuis le congrès du parler fran­
çais à Québec, les ennemis de la 
province de Québec ont redoublé 
d’efforts pour diminuer notre in­
fluence.

En vérité, il faudrait être aveugle 
pour le pas constater le mal que les 
‘sauveurs” de la race française ont 
fait depuis quelques années. Us ont 
ameuté contre nous des forces for­
midables qui ont élevé des barrières 
Jtfficiles à franchir dans les diver- 
►es branches de l'activité humaine.

Plus l’on crie fort, plus le rayon- 
jcment de notre influence diminue.

Si les éléments outrés, turbulents 
:t fanatiques qui font aujourd’hui 
tant de tapage continuent de frois- 
icr les susceptibilités de la majorité 
tnglaise. quelle situation les Cana- 
üiens . français occuperont-ils dans 
la Confédération, dans dix ans, dans 
vingt ans?

C’est bien beau de faire de beaux

discours, de parler patriotisme mais 
où cela va-t-il nous mener?

La plupart des grandes entrepri­
ses du pays sont aujourd’hui fer­
mées à nos compatriotes.

Si c’est cela que l’on Veut, qu’on 
y ailleI

Avant-hier, chut, pas de bruit, pas 
de discours, pas de patriotisme, de 
crainte de froisser “les susceptibili­
tés anglaises”. Hier, la lutte, les mu­
nitions, la résistance, etc.

Oui, quoi faire?
J. ».

Qu’en pensent 
nos échevins?

Un camion automobile à roues de 
fer garnies de crampons est passé 
hier par la rue Saint-Hubert, les 
marques des dents restent creusées 
dans l’asphalte.

La commission municipale de lé­
gislation a discuté dans le temps 
l’interdiction de ces roues dente­
lées, puis la question en est restée 
là. Un propriétaire de camions à 
vapeur défiait les échevins de prou­
ver que les roues de ses machines 
gâtent les pavages. Il trouvera tous 
les habitante de la rue Saint-Hubert 
pour lui donner le démenti.

Les propriétaires qui paient en 
entier ie coup des pavages vont-ils 
se soumettre sans rien dire à ce 
gaspillage de leur argent?

Les échevins, si prompts à criti­
quer les commissaires, ont une belle 
occasion de montrer leur dévoue­
ment à leurs électeurs en interdi­
sant, sans hésiter et tout de suite, 
l’usage des roues de fer à cram­
pon sur les pavages de toute espèce.

Fred. PELLETIER.

Le Nationaliste
-Lire ce soir dans le Nationaliste:
Sur nous-mêmes, Léon Lorrain. 

Fabriquera-t-on des armements à 
Montréal? Emile Bédard. Immigra­
tion et criminalité, Jehan Verchères. 
Echos de Québec, Grégoire. La Vie 
Musicale, Fred. Pelletier. Pichenet­
te, Caliban. Un peu de tout, Paul-G. 
Ouimet. Tribunaux comiques : Le 
piano d’Arthémise, P.-M. B.

LES SPORTS
La crosse.—Comptes rendus des 

Joutes Irish-Cnnadian vs. National, 
à Maisonneuve; et Toronto vs. Te- 
cumsch, à Toronto.

Base-bail.—-Résultats des parties 
dans les ligues Internationale, Amé­
ricaine et Nationale.

Le turf.—Ouverture du meeting 
au parc de Lorimier.

Dernières nouvelles sportives.

BILLET DU SOIR.

UNE SOLUTION
L’Automobile Club of Canada se 

propose, dit-on, de demander à la 
Législature d’augmenter de neuf à 
quinze milles à l’heure le maximum 
de la vitesse permise dans les rues 
de Montréal.

Nous serions surpris de voir 
/’Automobile Club solliciter à Qué­
bec l’autorisation d’écrabouiller les 
Montréalais, si nous ne savions de 
longue date que ceux que nous éli­
sons pour administrer nos affaires 
ne sont pas maîtres chez nous, ni 
nous non plus.

Cependant, s’il nous est permis 
d’avoir une opinion et de l’expri­
mer, il nous parait que l’allure à la­
quelle filent actuellement les auto­
mobiles est assez rapide. Tout le 
monde. croyonsAnous, en convien­
dra — tout te monde, sauf, peut- 
être, les membres de la Législatu­
re, qui décideront pour nous, pour 
te maire, les échevins et les com­
missaires.

La circulation, à cause de l’étroi­
tesse de nos rues et grâce à un ser­
vice d’ordre mal conçu ou mal com­
pris, la circulation est très diffici­
le. Il arrive fréquemment qu’une 
longue file de tramways s’immobi­
lise, et sans qu’il soit arrivé le moin­
dre accident. Fiacres et charrettes, 
tombereaux, bogheis et camions 
s’arrêtent aux angles avdnt de tra­
verser la rue; alors, ils se massent 
contre les tramways en arrêt et in­
terdisent l’accès — qui n’est déjà 
pas si facile — des voitures de la 
Compagnie.

Peut-être l’Auto Club fera-t-il va­
loir, devant la Législature, un argu­
ment d’autant plus puissant qu’il est 
inattendu. En ‘somme, la situation se 
résume à ceci : le nombre des véhi­
cules est trop grand pour la largeur 
des rues. Et il g a sans cesse des im­
mobilisations irritantes. Dans ces 
conditions, il semble évident qu’on 
ne facilitera la circulation qu’en 
Ypccélêrant. Eh bien, qu’on lance 
là-dedans des automobiles à une 
bonne vitesse. Elles feront leur 
trouée dans les embarras de voitu­
res. Et l’on pourra enfin circuler.

Léon LORRAIN.

Aux Trois-Rivières

UNE INTERESSANTE INITIATIVE

Programme
d’examens

Le Standard, de Kingston, se 
plaint vivement du programme pré­
paré pour les examens des élèves 
aspirant aux écoles secondaires 
dans Ontario. “Nous ignorons, dit- 
il, qui a préparé les sujets d’épella­
tion mais nous savons que cette 
partie du programme est ridicule 
et bien au-dessus de l’expérience 
des enfants de 11, 12 et 13 ans qui 
doivent passer ces examens.” Le 
Standard ajoute même que cet ar­
ticle du programme n’est pas juste, 
is unfair. Le ridicule et l’injuste ré­
sultent du fait que certains mots de 
consonnance serphlahle diffèrent 
dans l’épellation tel que les élèves 
seront induits ent erreur par celle- 
là.

La question intéresse sarm doute 
beaucoup plus les Ontariens que 
nous.

Nous mentionnons le fait simple­
ment pour rappeler à nos lecteurs 
combien la position des élèves ca- 
naùicns-français est difficile dans 
la province voiuîhe.

On se rappelle combien l’examen 
d’entrée aux écoles secondaires fut 
exploité contre les nôtres il y a 
un an ou deux. Le résultat de cet 
examen démontrait, disait-on, l’in­
fériorité de l’école bilingue. Natu­
rellement, on exagérait beaucoup. 
Nos compatriotes n’eurent pas de 
peine à établir qu’en somme le ré­
sultat était autre que celui mention­
né par leurs adversaires.

L’article du Standard nous expli­
que en outre pourquoi ce résultat 
pourrait être moins bon chez les 
élèves canadiens-ifrançais que chez 
les élèves anglais.

Si les petits Anglais qui ne par­
lent, n’entendent et ne lisent jamais 
autre chose que de l’anglais courent 
le risque de perdre des points en 
confondant la signification des 
mots de consonnance semblable, 
faut-il s’étonner si les petits Cana­
diens-français tombent dans les mê­
mes erreurs?

Le Standard parle pour les siens. 
Le fair play ne lui aurait jamais 
inspiré pareille remarque si les en­
fants de sa race n’étaient pas ex­
posés à én souffrir. Mais ce qu’il 
dit pour les siens vaut également 
pour les nôtres. Qu'on s'en rappelle 
quand on nous parlera encore de 
l’ignorance des élèves canadiens- 
français.

Jean DUMONT.
v ' i* x i v. i ci o* v. 111 a 11

vières l’inauguration de la Maison 
des Ouvriers. La Maison des Ou­
vriers, c’est un superbe édifice à 
trois étages, avec soubassement, qui 
s’élève rue Royale, à deux pas de la 
Cathédrale, et qui servira de siège 
à la Corporation ouvrière catholi­
que et aux differente syndicats qui 
la composent.

La Corporation ouvrière catholi­
que a été fondée il y a quelques 
mois et elle compte aujourd’hui 
plus de mille membres repartis en 
huit ou neuf syndicats différents. 
Elle a pour but l’amélioration du 
sort matériel et moral de ses mem­
bres, leur perfectionnement profes­
sionnel, etc.

Bien'qu’à peine organisée, elle a 
déjà provoqué d’intéressantes inter­
ventions auprès des pouvoirs pu­
blics et des patrons, lesquels—pour 
la plupart, tout au moins — la 
voient d’un bon oeil, parce qu’on la 
sait soucieuse de la paix, et de la 
concorde. Elle est à organiser, si 
elle ne l’a déjà fait, l’achat en com­
mun par ses membres d’articles de 
première nécessité. Elle se propose 
même, nous affirme-t-on, de leur 
faciliter l’acquisition des terrains où 
ils pourront construire, suivant des 
plans établis par des spécialistes, 
des habitations à bon marché.

D’autres projets sont à l’étude 
qui se réaliseront avec le temps.

A l’heure actuelle, les bureaux de 
la Corporation sont déjà le bureau 
de placement où s’adressent la plu­
part des employeurs de travail.

La Maison des Ouvriers abritera, 
outre les salles de réunion des syn­
dicats, des bureaux d’agents d’af­
faires, les bureaux de la Caisse Po­
pulaire de Crédit et du Syndical 
des Employés du Commerce et de 
l’industrie.

Les ouvriers syndiqués paraissent 
enchantés de ce qui a éPté fait jus­
qu’ici. Us apprennent à mieux se 
connaître, discutent leurs intérêts 
communs et cherchent ensemble les 
movens d’améliorer leur situation. 
Ils ont, en outre, l’orgueil de faire 
de leur Maison, établie sur les plans 
de l’un d’entre eux, hne des mieux 
construiles-qui soient en ville. Ils y 
seront absolument chez eux.

Sur le Pont
d’Avis men..

M. Jos. Rainville dirigera le.s 
choeurs au pied du monument des 
patriotes à Saint-Denis.

* * *
Ce sera tout de même un peu fort 

de voir le lâcheur Coderre en exta­
se devant les patriotes de Saint-De­
nis.

* -X- *

Plus heureux que M. L’Espéran­
ce qui fut exclu du banquet Pelle­
tier, le ministre des postes ira man­
ger à la même table que le premier 
nationalisse.

Ce M. Pelletier n’esl pas un insi­
nuant ordinaire.

* * *
La glorification des patriotes de 

1837-38 ne peut être qu’un homma­
ge au courage malheureux ou la 
sanction du principe de la résistan­
ce à main armée...

L’une ou l’autre interprétation 
devrait suffire pour éloigner de 
cette fête MM. Rainville et Coderre.

j C’esf justement à Montmagny "ue 
'M. L. P. Pelletier promettait lé plé- 
Ibiscite. même après les élections de 
1911, et que M. L’Espérance l’ap­
plaudissait à tout rompre.

Dira-t-il ce soir pourquoi ils n’ont 
pas tenu promesse?

* * *

Le tableau commandé au peintre 
Iluot pour l’Assemblée législative 
de Québec représente la scène où 
les nationalistes de ce temps-là de- 
fendaient notre langue.

Pour être logique, la Patrie de­
vrait trouver que c’est une provoca­
tion “aux susceptibilités de la ma­
jorité anglaise”. Est-ce que M. 
Gouin, pourtant très prudent, n’a 
pas pensé à cela?

L’Evénement décerne à M. Pelle­
tier le titre de fondateur de Qué­
bec. Fondée par Champlain, refon­
dée par M. Parent et rc-refondée 
par M. Pelletier, la vieille capitale 
doit être maintenant à l’épreuve de 
toutes les vicissitudes du temps.

A quand la nomination de sous- 
ministres canadicns-français à Ot­
tawa ?

Le Veilleur.

[/arsenal deslGrenadiers

On peut cependant ajouter truc 
l’Evêque des Trois-Rivières, Mgr 
Cloutier, a voulu, pour témoigner 
de sa sympathie envers le mouve­
ment syndical catholique et pour 
faciliter le lancement de l’oeuvre, 
donner le terrain sur lequel sera 
bâtie la maison. C’est un cadeau 
de quelques milliers de piastres.

O. H.

Le gouvernement n’a pas besoin de 
permis pour la construction de l’arse­
nal des Grenadiers) avenue de l’Espla­
nade. Telle est l’opinion transmise aux 
commissaires municipaux par Me Lau­
rendeau. La Ville de Montréal n’a 
donc plus rien ft taire avec cotte ques­
tion.

Los travaux sont déjà commencés 
depuis plusieurs jours. Les fondations 
sont terminées, et l’on s’attend à ce 
que l’arsenal soit ouvert le 1er jan­
vier 1914.

LUNDI : “ Un banquet national au 
Manitoba”, par M. Georges 

Pelletier.

Questions
économiques

La raréfaction de» travailleurs ru­
raux est un fait dont on se plaint un 
peu gartout, et la main d'œuvre, y 
compris celle importée des vieux pays 
est impuissante à combler les vides.

De plus, étant données les nécessi­
tés actuelles de l’existence, et l’in­
suffisance de l’offre des braa devant 
l’importance de la demande, cette 
main d’œuvre est d’un prix très éle­
vé ; ce qui grève d’autant le prix 
de revient de nos produits agricoles.

Un des moyens de parer à la crise, 
c’est de recourir à l'emploi des ma­
chines. L’avenir de notre agriculture, 
a-t-on dit, réside, pour une bonne 
part, dans l’utilisation des machines 
agricoles. En effet, les instruments 
agricoles perfectionnés nous procure­
ront le moyen de remplacer les bras 
absents par le travail mécanique, 
souvent équivalent, toujours plus 
rapide que l’autre. En nous permet­
tant d’abaisser le prix de revient de 
nos récoltes, ils contribueront à ac­
croître les bénéfices nets de l’exploi- 
tatian et de combattre la cherté de 
la vie. k

L’usage des machines agricoles a 
pris une assez grande extension de­
puis quelques années, surtout dans 
les plaintes de l’Ouest, où la culture 
du blé est très développée. Dans las 
grandes exploitations, les charrues 
et les semoirs mécaniques, les houes, 
simples ou multiples, les moisonneu- 
ses, ont depuis longtemps remplacé 
la main d’œuvre lente et coûteuse.

Dans le vieil Ontario, les faucheu­
ses, les faneuses, les rateaux, les 
moissonneuses-lieuses, les semoirs 
mécaniques, les distributeurs d’en­
grais, ne se comptent plus. L’inté­
rieur de chaque ferme est même deve­
nu une sorte de petite usine avec son 
moteur à essence pour la batteuse, 
la presse à fain ou à fourrage, le cou­
pe-ensilage, la pompe d'aspiration.le 
concasseur, etc.

Dans la province de Québec, seuls 
les instruments de récolte,— faucheu­
se, rateau, moissonneuse ou lieuse,— 
ont pris un peu d’extension. Les mo­
teurs agricoles sont excore l’excep­
tion, et les machines qui rendent, à 
peu de frais, de si grands services y 
sont relativement rares. Cependant, 
on entend, ici comme ailleoJrs, les 
mêmes plaintes à propos de la rare­
té et de la cherté de la main d’œu­
vre.

Ajoutons que, si les meilleurs en­
fants de nos campagnes s'en vont à 
la ville, bientôt nous aurons à gémir 
moins encore sur la petite quantité 
que sur les manques de qualité et les 
exigences des travailleurs disponibles 
à l’époque des travaux de la mois­
son.

Les machines déjà fort utiles s’im­
poseront bientôt par la force des cho­
ses,

Quand nos agriculteurs l’auront 
bien compris, nous les verrons se 
porter' én foule aux grandes exposi­
tions, dans le but de voir les machi­
nes et d’en étudier le fonctionnement. 
Au lieu de perdre son temps et son 
argent dans les bouges suspects qui 
l’attirent et le fascinent par des at­
tractions grotesques et souvent im­
morales, notre bonne population ru­
rale se portera d’instinct vers la 
section des machines ; et elle assis­
tera avec empressement aux conféren­
ces et aux démonstrations pratiques 
qui en font connaître l’usage.

Oh ! quand donc les organisateurs 
de ces Expositions se proposeront-ils 
avant tout, l’instruction et le déve­
loppement Intellectuel de nos cultiva­
teurs ? Ne comprennent-ils pas l’in­
fluence néfaste qu’il exercent sur les 
jeunes gens en faisant miroiter à 
leurs yeux tout ce que la ville a de 
plus séducteur ?

En attendant, souhaitons que le 
matériel agricole s’améliore et se 
multiplie pour s’adapter aux exigen­
ces du travail, et que nos modestes 
fils de cultivateurs deviennent de 
plus en plus habiles dans la conduite 
de toutes sortes de machines. Sou­
haitons aussi que le prix de ces ma­
chines devienne de plus en plus abor­
dable.

lies petits comme les gros proprié­
taires les auront à de bonnes condi­
tions en les faisant acheter par leur 
Coopérative au Comptoir Coopératif 
de Montréal.

COOPERATEUR.

Errol Bouchette
M. Léon Gérin a consacré, dans 

les mémoires de la Société Royale, 
une bien attachante étude à Êrrol 
Bouchette, son ami de toujours. Ce 
sont des pages que nous voudrions 
reproduire en entier et dont nous 
recommandons vivement la lecture.

Je n’ai, pour ma part, connu Bou­
chette que parses livres. Ils révèlent 
un esprit curieux et soucieux de 
tout ce qui intéresse le bien public, 
un patriote ardent et désireux d’ai­
der son pays dans toute la mesure 
de ses forces.

Bouchette s’était spécialisé dans 
les études économiques. Il a lancé 
des idées et formulé des projets 
qui mériteront à ses livres d’être 
lus et médités pour longtemps en­
core.

La mort est venue l’enlever dans 
la pleine maturité de son talent. 
Nous remercions M. Léon Gérin 
d’avoir tracé de lui une image qui 
permettra à ceux qui l’admiraient 
déjà de le mieux connaître.

0. H.

M.GODFROY LANGLOIS PRETEND
Que la province de Québec est au 

dernier rang des nations civilisées 
en matière d’instruction.

Signale-t-on quelque imperfection 
dans notre système scolaire, qu’im- 
médiatement le monsieur triomphe 
bruyamment; il s’empare de ce fait 
pour justifier ses efforts constants 
tendant à rabaisser la province, et 
la montrer comme un des pays les 
plus arriérés; à l’entendre on dirait 
vraiment que partout ailleurs c’est 
la perfection qui règne, et que pour 
l’établir chez nous, il suffirait d’ac­
cepter certaines réformes chères à 
son coeur.

Quand on se donne la peine d’al­
ler au fond des choses et de puiser 
aux sources officielles de rensei­
gnements, on se rend compte qu’il 
en va autrement.

griefs que l’on peut formuler avedi 
vérité contre l’école élémentaire ru­
rale.”

(p. 51)—“Il est malheureusement 
vrai que le corps enseignant de cet 
Etat n’est pas satisfaisant. Aussi 
longtemps que l’on nourra dire que ] 
30% des maîtres d’écoles rurales 
sont sans expérience, que 22% 
n’ont pas plus d’un an d’expérien- ! 
ce, que 21% seulement a eu l’équi- ; 
valent d’une éducation de “high- i 
school”, que 8 1-2% seulement a eu 1 
un entraînement quelconcme d’éco- j 
le normale, et que 6% seulement dé­
tient un diplûrpe de collège d'une 
sorte quelconque, le corps ensei­
gnant restera non .satisfaisant, et 
aucun système efficace d'instruc­
tion ne sera possible dans les cen­
tres ruraux.

Il n’est peut-être pas de pays au 
monde où l’on ait fait pour l’ins­
truction des sacrifices pécuniaires 
aussi considérables qu’aux Etats- 
Unis; c’est de plus un pays neuf, 
dont les conditions rappellent un 
peu les nôtres avec cette différen­
ce qu’elles sont incomparablement 
plus favorables au point de vue rie 
la douceur du climat, de la densité 
et de la richesse de la population.

Une petite incursion dans les do­
cuments officiels de quelques Etats 
va nous renseigner sur la situation 
qu’y occupe l’école. De plus, rap­
pelons-nous que ce sont là les dé­
clarations d’hommes officiels, enti­
chés du système d’écoles neutres, 
gratuites et obligatoires, et disposés 
à farder les faits plutôt qu’à les 
montrer sous leur vrai jour.

* * *
Voyons le rapport du Missouri, 

année 1912: à la page 231, on nous 
apprend qu’un arrondissement 
comptant 111 enfants d’âge scolai­
re, a une inscription de 23 et une 
assistance moyenne de 9 1-2; et cet 
exemple est loin d’être unique.

Dans tout l’Etat, l’assistance 
moyenne prise par rapport au nom­
bre total des enfants en âge scolai­
re, est de moins de 25% dans 385 
districts, de 25 à 50% dans 3,331, 
de 50 à 75% dans 4.184, et de plus 
de 75% dans 1,333.

Si on évalue cette assistance 
moyenne en jours, on voit ipLelle 
varie de 42.6 à 110.4;’lar moyenne 
pour l’Etat est de 80.8 jours de clas­
se par année.

* * *

Des témoignages semblables se j 
trouvent en grand nombre dans les | 
rapports des divers surintendants, j

Us démontrent péremptoirement 
que si la perfection ne règne pas 
chez nous, elle est loin de régner 
ailleurs; et par suite on a tort de 
vouloir nous rabaisser en-dessous 
de tout le monde, parce que cer­
taines lacunes existent dans notre 
système scolaire.

Mais, répliquera M. Langlois, tou­
jours pressé de prendre la tangente 
et incapable de discuter franche­
ment lu question, le mal des uns ne 
guérit pas celui des autres, et c’est I 
le nôtre que nous voulons faire dis- i 
paraître.

Oui, mais pour faire accepter vos 
remèdes de charlatan, vous com­
mencez par prétendre que notre si­
tuation est lamentablement infé­
rieure à celle des autres, que chez 
ceux-ci tout marche on ne peut 
mieux, et que leur écrasante supé­
riorité est due à l’emploi des fa­
meux moyens que vous préconisez, |

Or, la vérité est que presque par­
tout l’école présente des défectuo- j 
sites analogues aux nôtres, que là I 
où la situation est meilleure sans ! 
être parfaite, o’esl dû uniquement 1 
au fait qu’il s’agit de régions riches ■ 
et bien peuplées, qu’on ne saurait ! 
comparer à un pays agricole comme j 
le nôtre, au climat rude, à la popu- : 
lation pauvre et dispersée; c’est là 
ce qui dans tous le.s pays fait l.| 
grandé (Tifficulté de" l’école rurale.

Ces faits montrent encore que la 
difficulté du progrès scolaire tient

A la page 467, nous voyons que 
le commissaire Claxton déclare 
qu’il y a moins de 25% des enfants 
de la campagne aux Etats-Unis, 
complétant leur cours d’études.

Et le rapport conclut que “la na­
tion doit s’éveiller à la connaissan­
ce des besoins désespérés de l’éco­
le rurale.” Le même rapport, à la 
page 290, affirme; “Nous avons 
trop d’écoles construites aujour­
d’hui dans le pays, qui ne sont ni 
mieux aménagées ni plus modernes 
que celles bâties il y a 25 ans.” p. 
220—’’Chaque année, au Missouri, 
environ 3,000 nouveaux maîtres en­
trent à l’école. Les ceoles normales, 
l’Université d’Etat et les départe­
ments pédagogiques des collèges 
confèrent d es diplômes à moins de 
700 personnes, y compris les gra­
dués des cours élémentaires et 
avancés. De sorte que plus de 2,000 
maîtres sans aucune formation 
commencent le travail chaque an­
née.”

Feuilletons un peu le rapport de 
l’Illinois, années 1908-40; à la page 
11, nous lisons que,‘sur un total de 
29,281 maîtres dans les écoles élé­
mentaires, 2,055 sont diplômés d’é­
cole normale et 3,063 n’ont aucune 
expérience; sur 13.123 écoles, 1,016 
sont insalubres; le.s écoles rurales 
ont une année scolaire de 98 jours 
en moyenne.

Jetorte un coup d’oeil sur le rap­
port de l’Etat de New-York, année 
1912: à la page 328, nous appre­
nons qu’en septembre 1911, 76,845 
enfants, soit 12%, n’assistaient à 
l’école que la moitié de la journée, 
faute de locaux suffisants pour re­
cevoir tout le monde simultané­
ment; si un semblable état de cho­
ses existait à Montréal, on se de­
mande quels épis de putois lance­
rai! notre dénigreur national.

Une brochure intitulée “Rural 
School situation in Tennessee”, et 
publiée nar les soins du Départe­
ment de l’Instruction Publique, con­
tient les déclarations suivantes:

(p. 9)—“L’école rurale élémen­
taire a fait comparativement peu de 
progrès. Il est admis universelle­
ment que c’est le plus arriéré de 
tous nos agents éducationnels... Il 
es! vrai qu’un certain progrès a été 
fait...; mais il n'est pas besoin de 
discussion pour démontrer qu’elle 
ne «’est pas tenue à la hauteur des 
autres facteurs éducationnels et 
qu’aujourd’hui elle manque lamen­
tablement d’efficacité et de vitalité.

Ceci n’est pas vrai seulement au 
Tennessee, mais par tout le pays la 
meme plainte se fait entendre. L’é­
cole élémentaire rurale ne répond 
pas effectivement à ce qu’on attend 
d’elle; elle ne fonctionne fus d’une 
manière satisfaisante pour la vie 
rurale. La brièveté des termes sco­
laires, les pauvres salaires des maî­
tres et coniim conséquence le per­
sonnel enseignant inexpérimenté et 
sans préparation, l’inspection dé­
fectueuse. les conditions insalubres 
de l’école, la petitesse de l’arron­
dissement scolaire, l’isolement, ie 
cours d’études démodé, l’inefficaci­
té générale, ce sont là autant de

non seulement aux dispositions des i 
gens mais encore, et beaucoup, à f 
la nature des choses; par suite, j 
ceux qui prétendent résoudre le j 
problème scolaire par Je simple ) 
vote de quelques textes de loi, ou 
sont de mauvaise foi, ou bien con­
naissent fort peu de chose de la 
question sur laquelle ils font pro- 
fessieu de parler avec autorité.

Ces faits montrent également que 
la gratuité, l’uniformité des livres 
et la contrainte scolaire sont im­
puissantes à réaliser le progrès de 
l’école: dans tous les Etats de la ré­
publique voisine règne l’école gra- 
tuile; presque partout, sauf en 
quelques Etats du Sud, elle est obli­
gatoire; et cependant nous voyons 
que là-bas l’école n’est pas plus fré­
quentée que chez nous, que .scs ré­
sultats sont médiocres, qu’elle se 
débat souvent dans une situation 
lamentable et presque sans issue.

Ceux donc qui nous présentent 
la gratuité ,l’uniformité et la con­
trainte scolaire comme des pana­
cées guérissant l’école de tous 
maux, feraient bien d’aller étudier 
ailleurs les effets de leurs remèdes 
chimériques.

Elzéar BEAUPRE.
---------------- niW » m»i ------------------—

Un nouveau journal
LES LIBERAUX FONDENT A 

MONTREAL LE “DAILY TELE- 
BRAPH” DONT LE BESOIN 
S’EST, DISENT-ILS, SOUDAINE­
MENT FAIT SENTIR.

Le “Daily Telegraph”, journal li­
béral du soir, paraîtra bientôt à Mont­
réal. Dans l’annonce qu’ils publient, 
les directeurs disent que des circons­
tance extraordinaires, dont l’histoire 
surprenante sera peut-être connue 
plus tard, ont nécessité la création 
hâtive d’une nouveau journal. Vingt- 
( inq mille personnes ont été privées 
d'un journal représentant leurs opi­
nions politiques et c’est pour eux que. 
le nouveau journal se fonde. La com­
pagnie demande ses lettres patentes 
avec un capital de $500,000. On ne 
connaît encore ni les propriétaires ni 

directeurs-rédacteurs, mais l’on 
pense que M. W. S. Fielding, qui était 
journaliste avant d’être ministre, re­
viendra à son ancienne profession.

---------- 1-----------

Deux nouveaux élévateurs du 
gouvernemeut

Ottawa, 28 — Les plans des nou­
veaux élévateurs, que le Gouverne­
ment fera construire à Moose Jaw et 
Saskatoon, seront prêts à la fin de 
la semaine prochaine. Les soumis­
sions seront ensuite demandées.

Les nouveaux élévateurs contien­
dront environ trois à quatre millions 
de boisseaux et coûteront un million 
chaque. Us seront construits sous 
la surveillance de la Commission des 
Grains.

Le Gouvernement B nommé comme 
inspecteur de ces nouveaux élévateurs 
et de tous ceux qu’il a l’intention de 
bâtir dans les prairies de l’Ouest ain­
si que sur les côtes de la Baie d'Hud­
son, le professeur O. D. Howe, autre* 
fois de l’Université de Dalhousie.
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L’ARITHMETIQUE SIMPLIFIEE
La merveilleuse découverte de M. Quinton. Les opéra­

tions les plus compliquées se font en 
quelques secondes

29eme
Année POUVEZ-VOUS PLACER $5. PAR MOIS ?

29eme PETITES ANNONCES 
Année situations vacantes

M. René Quinton vient de faire à ■ .iarde ou.de trillions) , il 
la Société d’abturopologie une com connaître 21 repère», leur 
munication sur de curieux procédés le diviseur correspondant 
de calcul qu’il a découverts et qui équivaut à retenir

suffit de 
racine et

ce qui I] 
15 numéros de

Prix et conditions pour convenir à toutes les bourses. 10 pour cent comptant et $5 par mois vous assureront le con­
trôle absolu de u’importe quel terrain non vendu dan* les banlieues-jardins renommées des rives dn lac Saint-Louis 4

Strathmore, Dorval, Valois, Lakeside, Pointe-Claire
___  Double service de

Diéixidt progressif
Toutea le« améliorations de la ville sont ac­

tuellement installées par les municipalités : 
lumière é!ectrique.conduites d*eau, égoûts, etc.

I>a Compagnie est actuellement à niveler 
les chemins et à faire des trottoirs en cimert.

4s
DU PIED ET PLUS

chemin de fer
Gares du C. P R . et du G. T. R , sur cha­

que propriété. Billets de joramutatioii ; 46 
trains par jour. Les facilités actuelles de 
transport contribuent beaucoup à l'augmenta­
tion de la valeur de la propriété.

Souvenez-vous de tout cela et agissez en 
conséquence.

lui-m£me, 
a racine cubique de

nwrrnettpnt*"d'ritectuer, en des temps téléphone environ. Ces repère» ne 
extraoixUnftirement courts, le» ex- sont d’ailleurs que les cubes, exacts 
tractions de racines le» plu» compli-! ou légèrement modinés, de certains , 

-ea nombres choisis à 1 avance.
On sait qu’extraire la racine cubi- j Pour certains repères, la division 

nue d’un nombre, c'est- en trader 1 est remplacée par une multiplication, 
2n second qui, multiplié 3 fois par ‘ ce qui simpüfie encore le ^c^ Ain- 

redonne le premier. Ainsi si pour le repère de 9. V11
64 est 4 par.e j (cube de 9) , on multiplie la diffè 

lue 4x4x4 égale 64. Il en est rsnce par 4. Par exemple soit à 
3e même pour les racines carrée», extraire la racine cubique de 789,

» effectuer .out ,
jpérations de» plus complexes, loti' : 789,6—729 égaie 60,6
- les et pénible» à effectuer par les g0,6 x 4 égale 242,4

océdés classiques. Aussi certains | D,où la raCine 9 242,4, la racine 
calculateurs qui parviennent, comm» (,xacte étant g 243,0. M. Quinton 
Inaudi, à faire de telles opération» pff^tue cette opération en 10 se- 
>n quelques secondes, ont-ils té | con(]fïj alors Que Ift réglw A. calcul 
considérés jusqu’ici comme des b™' exige 25 seconfie» pwir donner un ré­
diges, et ils ont excité & la {o19 j suitat beaucoup iroins exact: 9 260. 
l’admiration des savants et des pro

LA CROISSANCE NE PEUT ETRE ENRAYEE - MAISONS CONSTRUITES AU PRIX COUTANT.
PAYABLE AU MOIS COMME LOYER.

(No* bureaux-chef* sont fermé» 4 5 heures p. m., en juillet et août, et à 1 heure p. m.. le samedi) Bureaux suceur 
sales Bur les propriété memes euverts tout le samedi après midi et toute la journée du dimanche. Nos automobiles rencon 
treat tous les trains, tous les jours à Strathmore.

COMMANDES PAP. MALLE.—Attention spéciale aux derna-des venant de eltr,yen* d’en dehors de la vin*, si vous 
ne pouvez venir voir les propriétés nous ferons faire an choix par un expert et sauvegarderons vos intérêts sous tous les 
rapports.

APPRENTIS demandes 
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits^ positions assurées. S adres­
ser: Modern Barber College, 62 Buul. 
f int-Laurent, Montréal.___________

AGENTS DEMANDES 
CONDITIONS SPECIALES offer­

tes à agent solliciteur d'expérience 
dans la finance, l’immeuble ou l’assu­
rance, pour placement de stock privi­
légié et commun, dans nouvelle émis­
sion d'agrandissement d’une grosse 
compagnie en opération. S'adresser 
par lettre ou par téléphone: The 
Beaver Stove & Machinery Co , Limi­
ted, Grand’Alère, à M. J. Savarin, ge 
rant commercial.

ane». Des premiers
* *
résultats de calcul

On comprend donnent les racines cubiques de nom-
an8=é d^antbropo^ogie Vnd on j ^ ^

0 POUR OENT TRIMES­
TRIELLEMENT

Pour revenu stable et géné­
reux achetez les Débentureê-Or- 
Preœière-Hypothèque du Mar- 
cil Trust, rapp rtant 6 pour 
cent, l’an, payable tous les 
trois mois Dénonîinations de 
$100. et multiples.

29ième Année.
Etablie 1805.
Incorporée 1913.

Capital p«yé $1,000.000.00. 
Réserve, $1,500,000.00.

29eme

MARCH. TRUST
COMPANY LIMITED 

Tél. M. 3791. Tons Depts.
180 RUE SAINT IACQUES. MONTREAL

Veuillez mailer livret 4

Actif Total, $3,000,000.

NOM

ADRESSE..................................................... (L. D.)

6 POUR CENT INTERET 
COMPOSE

Avec Un Dollar vous ouvrez 
un compte de ‘‘Débenture-Or- 
Première - Hypothèque" (par 
la poste ou personnellement), 
rapportant l’intérét composé tri­
mestriellement sur tout montant. 
Absolument garanti par premiè­
re Hypothèque sur Immeubles 
do la Cité de Montréal et 
un actif de $3.000,000.

"Payez quand — et 
comme vous voulez*'.

Année
29eme

Année

(e vit effectunr lui-même, avec une 
-apiditê stupéfiante, toutes les ex­
tractions qtl’on lui proposa.
’ On demande, par exumule, à M.
Quinton d’extraire la racine cubique 
de 558,865,368, et, en 15 secondes, il 
vépomi 823,5, la racine exacte étant 
823 7 Dans cette opération, il bat
la règle à calcul, ce m«rv6^ein^t | cependant tout naturellement par la

d’extraire les racines de nombres 
qui soient des puissances parfaites, 
la méthode peut être encore simpli­
fiée au point que le résultat s'ob­
tient instantanément.

Ainsi on demande à M. Quinbon la 
racine de 185 193, et, en une demi- 
seconde, il répond 57, chiffre exact.

Cette rapidité étonnante s'explique
trament, à la fois comme 
comme précision ; il faut en e.fet 2d 
secondes, avec la regie à calcul Mann 
hem,pour obtenir le résultat 825,0, 
moins exact que le précédent. Quant 
& la méthode classique, elle exige 
plus de 40 opérations et près d'un 
quart d’heure de calcul.

Le procédé de M. Quinton est infi­
niment simple. Il ramène tout à 
nue soustraction et A une division.

Dans le cas précédent, il suffit de 
considérer seulement les quatre pre­
miers chiffre» du nombre donné, soit 
558,8 ; on utilise alors un repère 
choisi parmi quelques nombres faci­
les à retenir, ici 511,8, et U n'y a 
plus qu’à effectuer la soustraction et 
in division suivantes :

558,8—511,8 égale 47
Division de 47 par 2 égale 23.5

Le nombre 8 étant la racine cubi­
que de 512, dont le reoère, par la 
rcHTiodè dé Quinton, est 511,8. il 
suffit de placer ie chiffre 8 devant le 
nombre 23.5 ; on obtient ainsi 
°.23,5, qui est la racine cherchée.

La méthode consiste donc à re­
trancher du nombre dont on doit ex­
traire la racine le repère immédiate­
ment inférieur et à diviser la diffé­
rence par un chifre connu, spécial 
pour chaque repère.

L’opération est si simple qu’un 
Viève de l’école primaire peut l’effec- 
‘.uer mentalement en quelques se- 
iondes.

Pour toute la série des nombres 
(qu'il s’agisse de millions, de mil-

simplicité du procédé de calcul dé 
couvert par M. Quinton.

La première tranche de trois chif­
fres du nombre proposé donne d'a­
bord instantanément le premier chif­
fre de la racine. Les repères à 
connaître sont les cubes des neuf pre­
miers nombre 1-8-27-64-125-216-343- 
512-729. Dan» l’exemple qui précède 
18'5 étant situé entre 125 et 212, 
c’est-à-dire entre les cubes de 5 et 
est 5. Le dernier chiffre du cube 
de 6. le premier chiffre de la racine 
donne ensuite immédiatement le 
deuxieme chiffre de la racine. Quand 
le dernier chiffre du cube se termine 
par . 0-14-5-6-9, le dernier chiffre
cie la racine est le même que le der­
nier chiffre du cube est 2-4-7-S, le 
dernier chiffre de la racine s’obtient 
en retranchant du nombre 10 le der­
nier chiffre du cube. Dans 1 exemple 
qui précède, le dernier chiffre du cu­
be étant 3. le dernier chiffre de la 
racine est 7, puisque 10 3 égale 7.

M. René Quinton a également don­
né à la Société d’anthropologie de» 
procédés aussi simples qui permet­
tent d’extraire la racine cubique de 
nombres comptant jusqu’à 12 chif­
fres, et la racine cinquième de nom­
bre se chiffrant par milliards. Il a 
encore montré comment on peut re­
connaître, par la simple Inspection 
d’un nombre, s’il est ou non un cube 
parfait. Tous ces procédés ne de­
mandent que quelques secondes pour 
effectuer le» opérations les plus com­
pliquées.

ASSEMBLEE GENERALE
DES INSTITUTRICES

Initiative t!e généreux médecins qui donneront leurs soins 
gratuitement aux institutrices, jeunes ou vieilles

irocliAin, ii lev juil- aux Inst itutrices
p. m.. \n Monuinenbi lus presi•ript ions

<v l'.itlT 1 'V. ••('lit, près coûtant et leur
Montréal, sali.' No du et ion de *20 p.

régulier (U emè
S lilli'ts à p X ré- ser à la pharmac

Je rappelle à toutes les institutrice», 
surtout à celles de Montré.il et ties en­
virons, qui sont retirées de 1 enseigne- 
mont ou qui enseignent dans les école» 
H dans les couvents, qu'il v au’a une 
Hssentblén générale des institutrice» ca­
tholique», mardi ] 
let, à deux heures 
National, 290 rue 
Sainte-Catherine,
11.

Qu’on profile de 
duits ee jour-là.

A cette assemblée on s’occupera de 
l’amélioration du sort de» institutrices 
surtout de celui les institutrices pau­
vres âgées ou mair ies qui ont un be­
soin si pressant d'une maison tie re­
traite (refuge) n» pouvant i.rou'et 
plate ni dans les hospices, m durs les 
hôpitaux qui sont 'Mioombtes_tic vieil 
lard» et dn malades. On s oitupera 
aussi d’autre» questions importantes.

Il devrait v avoir n-eyen -tVotmir 
une maison où les institutrices, sens 
feu ni lieu, qui le désir:-.'aient Pour­
raient aller finir leurs jours, les autres 
restant libres de retirer leur pension 
de retraite et de la dépenser, comme 
bon leur semblera.

Comme il est question de demander 
des faveurs Doutes spéciales pour les 
institutrices qui ont enseigne a Mont 
réal, pour les allaites dérivoire.» d une 
dizaine ou d’une quinnurt’ de _ piastmr 
par mots, je prie, ees institutrices qui 
sont retirées Je l’enseignement ou qui 
enseignent maintenant en dehors de la 
ville," de vouloir bien me dontvsr, sans 
délai, leur nom et leur adresse ; c est 
très important.

J’annoncerai à l'assemblée es noms 
dos généreux et dévoués i..édec’rp, par­
mi lesquels il y en a d s meilleurs de 
l’Hôtel-Dieu et de l’hôpital Notre-üa- 
jie, qui consentent à donner leurs 
(oins gratuitement, a leur bureau de 
2 à 4 heur • p. m., aux institutrices do 
la province de Quebec, en recoimais- 
lanœ des service» qu’cllas ont rendus a 
totre population dont lu très. grande 
Majorité ne saurait ni lire, ni vt r rc, si 
dies n’avaient pas consenti a ensei­
gner presque gratuitement ou pour 
leur nourriture.

Comme le» institutrices qui ont en­
seigné il y a 30, 10, 50 ans et même 
plus, pour des petits salaires de S50 à 
9100 par année n’ont pas pu faire d’é- 
: o nom ie» pour leur vieillesse, ce set ait 
bien mal reconnaître leur dévouement

sublime que de les laisser sans pain, 
sans gîte, sans soins médicaux et au- 
tVy,f maintenant qu’elles sont âgées ou 
malades et incapables de gagner leur 
vie.

feront également 
iavettr de remplir 
médecins au prix 

rderont une rê­

ne Goyer, angle Sain 
1st et Sainte-Elisabeth et 

à la pharmacie Contant, rue Notre- 
Dame-Est, No 231. MM. Carrière et 
Sénécal, bijoutiers, 207 rue Sainte 
Catherine-Est, leur donneront aussi 
un escompte do 15 p. c. sür les verres, 
lunettes et lorgnons.

Tout ce qui est exigé des institutri­
ces par les médecins, les pharmaciens 
et les bijoutiers pour obtenir les fa­
veurs énumérées, c'est un certificat si­
gné par le curé, de leur paroisse, le 
crétaire-trésorier ou un membre de 
commission scolaire, attestant simple­
ment, qm’cUes «ont institutrices, sans 
faire allusion à leur pauvreté.

Les institutrices voudront bien con­
server leur certificat, le présenter cha­
que fois'qu'il sera requis et laisser 
passer les patients payants avant el­
les, chez les médecins et les oculistes, 
parmi lesquels il y en a heureusement 
qui reconnaissent, comme tant d’au­
tres hommes de profession, que. sans 
les vieilles institutrices qui leur ont 
enseigné l'a. b. c. à eux-mêmes ou à 
letsrs maîtres, ils ne seraient aujour­
d’hui que de simples cultivateurs ou 
des ouvriers illettrés, travaillant au 
pic et à la pelle dans les rues ou fai­
sant y’autres travaux bien durs et 
bien fténibles.

Une lettre du
chef Tremblay

Montréal, 27 juin 1913.
M. le Rédacteur en Chef,

Cher Monsieur,
Depui» le triste accident de diman­

che dernier, qui a créé des vides si 
profonds dans nos rangs, nous n’avons 
cessé de recevoir de toutes parts, des 
messages de la plus vive sympathie et 
je vous demanderais l’hospitalité de 
vos colonnes pour témoigner des sen­
timents de reconnaissance de notre 
brigade envers tous.

Certes le deuil qui vient de nous 
frapper si cruellement dans la perte 
de quatre de nos braves camarades, 
les pompiers P. Hamill, Webster Mol- 
son, J. C. Forsyth et M. J- McDer­
mott, victimes de leur devoir, a été 
partagé par tous nos concitoyens et 
s’est étendu bien au-delà des limites 
de notre ville et je ne trouve pas de 
mots suffisants pour exprimer l’émo­
tion que j’ai ressentie en recevant ces 
témoignages si éloquents de condolé­
ances.

Le mor.vement est parti de haut.^ A 
peine la mort tragique de ces humbles 
héros était-elle connue que Son Hon­
neur le maire, MM. les Membres, du 
Bureau des Commissaires et du Con­
seil de Ville venaient nous dire com­
bien ils s’associaient à notre doule...
et songeaient déjà à venir en aide au., 
familles éprouvées.

Les autorités religieuses, catholi­
ques comme protestantes, se sont gé­
néreusement dévouées en cette cir­
constance. Sa Grandeur Mgr Paul 
Bruchési est même venu en personne 
prier sur les dépouilles mortelles des 
victimes, MM. les abbés Deschamps, 
Auclair, notre chapelain protestant le 
Révérend Canon Renaud et une foule 
d’autres se sont prodigués pour don­
ner à cet événement le caractère reli­
gieux qui lui convenait.

Les chefs de pompiers de New- 
York, de Toronto, d’Ottawa, de Ver­
dun, de Lachine, de Trois-Rivières, 
d’Outremont, la ville de Westmount, 
la Compagnie des Tramways de Mont­
réal, la Compagnie Montreal Light, 
Heat and Power, le Club des Marins 
Catholiques, les unions ouvrières, les 
loges, etc., etc., ont exprimé leurs 
sympathies.

Je termine en me faisant l’inter­
prète de notre Corps de Pompiers pour 
remercier très sincèrement toutes ces 
personnes, les municipalités, les corn 
pagnies qui ont envoyé des déléga; 
tions aux funérailles, les journaux qui 
ont accordé tant de publicité à cet 
événement, fous ceux qui ont adressé 
des envois de fleurs, messes, etc., ou 
qui ontcor+- bué au fonds de secours 
et enfin tous les citoyens de Mont­
réal qui ont tenu à rendre les derniers 
hommages aux victimes et qui ont 
montré tant de sympathie avec nous 
dans cette dure épreuve.

Votre tout dévoué,
J. 'urtEMBLAY, 

Chef du Département des
Incendies.

PERES DE FAMILLE
qui avez l’expérience de la vie, montr',z votre es­
prit de prévoyance, et facilitez l’établissement 
de vos fils et de vos filles en leur achetant des 
contrats — payables par petits versements, 
dans le

U PRET IMMOBILIER, LIMITEE”

qui leur prêtera SANS INTERET dans l’ordre numérique 
de leur inscription, le montant d’argent dont ils auront 
besoin pour se bâtir une maison ou acquérir une proprié­
té de rapport ou pour toute autre opération immobilière—
les plus profitables et les plus sûres des opérations.

“Le Prêt Immobilier Limitée” est dirigé par 
des hommes d’affaires en vue et offre au public 
toutes les garanties d’administration prudente 
et progressive.

Demandez la Brochure Explicative Gratuite.
REPRESENTANTS DEMANDES. — Il y a encore 

quelques situations à prendre pour des agents bien qua­
lifiés dans les districts non représentés. S'adresser 

au gérant du

INSTITUTRICES 
On demande des institutrices diplô­

mées. S’adresser à J.-Bue Bohemier, 
secrétaire-trésorier, Ferme Neuve, 
Québec. 

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BOUKBONN1SRE, F.-J., C-R .avo. 

cat, 76 rue saint-Gabriel. Tel. BeR. 
Main 2679.

" lEJDPOLD BARRY, L.L.B.
Avocat-Procureur

Edifice ièauque utiawa, 224 rue St* 
Jacques, Chambre 44. Tel. Bell, Main 
1973.
Boite Postale 356. — Adresse telégraphiqua 

"Nahac. Montréal”.
Tél. Main 125» 1551. Code» : Liebera. 

West. Un

C. H. CAHAN, C R
AVOCAT ET PirocuaEUR 

Edifice Transportation. — Rue Salnt-Jacque/

JOURNALIERS
On demande des journalisms. S a 

dresser au secrétaire du Cercle Saint- 
Joseph, 237 rue Cuvillier de 7 h. 30 
à 8 h. p.m.

À LOUER
APPARTEMENTS A LOUER 

VALMONT
No. 2111 Avenue du Parc : 9 pièces 
chauffées, eau chaude toute l’année, 
poêle à gaz, glacière, electroliers, ac­
commodations modernes et de premier 
ordre. S’adresser au concierge. Télé­
phone Saint-Louis 4408. 

ARTHUR GIBE AL LT, B.A., L.L.L.
.Avocat

54 Not c-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. TéL Ball Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Placé 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555 
J. C. Lamothe, L.L.D.. C.R.. Camille 
Tessier, L.L.B.

A LOUER

Magnifique salle et bureau à louer. 
Très moderne. Prix modéré. S’adres­
ser à Z. Lavoie, marchand de chaus­
sures, 879 Ontario Est, entre Maison­
neuve et Champlain.

A LOUER
RUE SAINT-DENIS, 602, loge­

ment à 2 étages, 9 grandes pièces et 
chambre de bain visible de 2 heures 
à 5 heures p-m. Loyer $30.00. S’adres­
ser 602 Saint-Denis.

PATTERSON & LA VERY
AVOCATS-PROCUREURS

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3960 Cable Wüpoi
W. PattftreoQ, C. R.. Salluete L*yerjr 

B.C.L. M. Lavery a son bureau du‘sûir, 1 
Suint Thomas, Longueuil.

Résidence : Put B973.

ANATOLE VANIER, B. A., L. L. B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacquea

Béildenee : ISO, jeaune-Mane*.
Tél. Est 5978

GUY VANIER, B. A., L. !.. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé* 

atidrfi et Adrien), 30 Saint-Jacquea 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêté 
sur hypothèque, achats de créances.

PLAIN-PIED
A louer, plain-pied pour petite ma­

nufacture ou garage, premier plan­
cher, 319 rue Saint-Jacques, tout 
près de la place Victoria. Superficie 
de 1200 pieds. Chauffé, bonne lu­
mière. Loyer $40.00. S’adresser 
boîte postale 2115.

à

RESIDENCES D’ETE A LOUER
Saint-Eustache, cottages d’été^ à 

louer, au bord de la rivière, meublés, 
cinq et six pièces. Chaloupe à chaque. 
Prix modéré. Isaïe Bélair, Jonction 
Bel-Air, Saint-Eustache.

A VENDRE

AUTOMOBILES

Motocyclettes Henderson 4 cylin­
dres, 8 forces. Agent L. G. Cadieux, 
124 Berri. Tél. Bat 4079. Catalogue 
sur demande.

PRET IMMOBILIER, limitée1
244 rue Sainte-Catherine Est, Montréal 

PHONE : BELL EST 5773

Contre
la SURMENAGE

Cr.tte fatigno <»ycessive de la tête ou du 
corps fiera tlis«i]>éo en quelques instants 
avec une ou deui
POUDRES NERVINES 

de MATHIEU
quî ne contiennent ni Opium, ni Morphine, 
ni Chloral, ou autres Drogues dangereuses, 
et vous rendront forces et vigueur.

POUDRES NESV1IHSD» M-i'Trr.EU. -
vata-“—■- 

ssrs-'.i.'sv.

LA GORGE,COtiTSE LES MALADIES

25 Cents
la boite

do
18 Petite*

Kn
vente

partout

Le premier Congrès
de Tempérance

DANS LE DIOCESE DE SAINT 
HYACINTHE.

(Service particulier)

Saint-Hyacinthe, 28. — Le premier 
congrèsadiccésain de tempérance aura 
lieu à Saint-Hyacinthe, le 10 septem- 
t>re prochain. Voici de quelle façon le 
travail d’organisation de ces assises 
a été partagé:—

1. — Comité de Patronage, promo­
teur et protecteur: Monseigneur A.- 
X. Bernard, évêque de Saint-Hyacin-

DES BH0K0HES, DES POUMONS

recoure* anx pr«ipr!<VA» curatives, tot.'quos 
et fortifiantes du

SIROP MATHIEU
nu Goudron, à l’Huile de Foie de Morue et 
autre? ExtràiU» Médicinaux. Il soutient et

En Vente Partout

Oin J.L..Mathieu, PHovanoTAra»
Sa-KvnvooKX, P.Q.

l. CBin'T. nu t fit. LIMITE, Dtposltalrai en Gros, NOtmEAl

the; président d’honneur: Monsei- 
Quc nos bonnes gens de la province | Kneur c__p. Choquette, supérieur du 

de Québec qui ignorent ce que souf- j séminaire de SaintHyacinthe; vice- 
front les institutrices qui n'ont qu'un i Drésidents d’honneur: M. le chanoine 
minimum de pension de *75 par année, j p _x jeannotte, curé de Beloeil, M. le 
dans leur vieillesse, reconnaissent donc | chanojne Guy, ancien curé,
enfin ce qu’ils doivent à ees pauvres j M ]’abhé Edm. Lessard, curé d’Up- 
misérablos et, dans un élan généreux. ^on
qu’ils veuillent bien m’aider de leur 
bourse et par tous les moyens possi­
bles a les retirer de la tmisère.

JOSEPHINE SAMSON, 
Présidente du Comité

des Institvitrioes catholiques,
324 rue Champ de Mars,, 

Montréal.

La fête de Saint-
Pierre et Paul

Demain, ffte et solennité de Saint- 
Pierre et Paul, et dernier dimanche 
lu mois du Sacré-Coeur, aura lieu à 
« Chapelle de ia Réparation,Polnte- 
Bux-Trembles, la procession du T. S. 
Sacrement à 3 heures p.m. avec al­
locution au Repoeoir. L® chemin 
de la Croix sera prêché à 11 heure» 
a.m. Les messieurs de la Congréga­
tion du Très Salut-Sacrement, fe­
ront leur pèlerinage annuel ce même 
jour. Des chars spéciaux partiront 
de la chapelle, Ave. Mont-Royal, à 
7 heures a.m. et tait le Jour, de l’A­
venue Lassalle, tous les quart d’heu­
re. S’il fait mauvais temps demain 
la procession aura lieu le dimanche 
suivant.

Feu Mme 0. Magnan

Saint-Alexis, Co. rie Montcalm, 28.— 
On annonce la mort de Mme Odile Du­
val, épouse th 0. Magnan, ancien 
député de Montcalm. La défunte était 
âgée de 71 ans. Elle laisse son époux 
et neuf .ynfants, dont trois filles et six 
garçonsr

En villégiature

M. et Mme L. N. Miller, de la rue 
Christophe-Colomb, partent lundi, par 
le “Québec.”, pour Saint-Siméon dn 
Charlevoix et Kumouraska.

Le "Devoir” est outille pour lato 
des unoressions dans tous les uenrr 
uuvraoe garanti. ....._____

II. — Comité d’organisation : — 
Président: — Monseigneur J.-L. Guev- 
tin, vicaire général; vice-président 
M. le chanoine P.-Z. Decelles, curé de 
Saint-Pie; trésorier: M. ie chanoine
L. -A. Senécal, curé de la Cathédrale; 
secrétaire: le R. P, Constant Doyon, 
O. P.; membres: M. le chanoine J.-C. 
Bernard, curé de Saint-Pierre de So- 
rel; M. le chanoine J.-M. Laflamme, 
curé de Farnham; le R. P. R. Hamel, 
curé de N.-D. du Rosaire; M. l’abbé 
J.-C. Cormierè curé de Saint-Athana- 
ae; M. l’abbé J. Chaffers, curé de 
Saint-Liboire; M. l’abbé J.-H. Na­
deau, curé de Saint-Antoine; M. l’ab­
bé J.-B. Houle, curé de Sainte-Marie;
M. l'abbé Michel Beauregard, curé de 
Waterloo.

III. Comité d’étude et de rapports, 
—Président: M. le chanoine P.-Z. Pe- 
celles, curé de Saint-Pie; secrétaire: 
M. l’abbé L.-O. Roberge, chancelier. 
Membres: AL l’abbé T.-J. Barré, curé 
de N.-D. de Stanbridge; M. l’abbé R. 
Lamoureux, curé de Bedford; M. l’ah- 
bé Edm. Decelles, curé de Saint-Mar­
cel.

IV. — Comité des résolutions. — 
Président: M. le chanoine P.-Z. Decel­
les, curé de Saint-Pie; secrétaire: M. 
l’abbé Edm. Decelles, curé de Saint- 
Malcer; membres: M. l’abbé P.-J. Car.

f L’Ecole Commerciale
Lalime Limitée
DE ST-HYACINTHE^

Un autre exemple attestant la vq- j 
leur dca élèves de l'Ecole Lalime, Li­
mitée.

LA BANQUE NATIONALE 
8aint-Hy*«clnthe, P. Q.

M. B. Lalime, Principal,
Cher Monsieur,

Kn réponse à votre lettre du 12 
courant, dip demandant un ranport sur 
les trois élèves que vous nous avez 
confiés pour ,iuj?cr de leur prépara­
tion ô la pratique de la comptabilité 
en général et de la haute comptabilité 
des banques, en particulier, j’») 
plaisir d*' vous dire que j'en suis si sa 
t is fait, que noua les avons engagés tous 
les trois.

Votre tout dévoué,
P. AUG. LABADIE,

Gérant.

CITE DE 
MONTREAL

l’Enchère
DES RESIDUS DE LOTS

Avonue Van Horne à l’angle du Bou 
levard Saint-Lau. ciit, Quar­

tier Laurier.

JEUDI LE 3 JUILLET 
1S13A11 HRSA. M.

AUX SALLES DE VENTES DE ‘'THF 
HOUSE OF BROWNE, LIMITED'* No. 248 
rue Saint-Jacques, à la dote et à l'heure ci- 
haut mentionnées seront vendus à l’enchère, 
les résidus de certains lots suivants; savoir:

LOT No. 323 du cadactro 11 du Village 
Incorporé de la Côt-e Saint-Louis, formr-nt 
une superficie de 1900.00 pieds.

PARTIE du lot No. 324 du cadastre 11 du 
Village Incorporé de la Côte Saint-Louis, for­
mant une superficie de 1786.87 pieds.

PARTIE du lot No. 325 du cadastre 11 du 
Village Incorporé de la Côte Saint-Louis, for­
mant un. superficie de 1500.63 pieds.

PARTIE du lot No. 326 du cadastre 11 du 
Village Incorporé de la Côte Saint-Louis, for 
raant une superficie de 1234.00 pieds.

PARTIR du lot No. 327 du cadastre 11 du 
Village Incorporé de la Oôte Saint-Louis, for­
mant une superficie de 968.00 pieds.

PARTIE du lot No. 328 du cadastre 11 du 
Village Incorporé de la Côte Saint-Louis, for­
mant une Huperficie de 1309.00 pieds.

RUE SAINT ANDRE. AU NORD DE LA 
HUE DEMONTIGNY, QUARTIER SAINT- 
JACQUES.

PARTIE du lot du cadastre No. 881. quar­
tier Saint-Jacques, formant une superficie de 
1772.81 pieds.

CONDITIONS : 10 pour cent du prix de 
vente payable comptant, et la balance paya­
ble dans 5 ans, avec intérêt A 6 pour cent. 
Un pour cent payable pour droits d’encan. 

Par ordre du Bureau des Commissaires.
L. N. SENEGAL,

Secrétaire.
Bureau des 'Commissaires,

Hôtel de Ville.
Montréal, 24 juin 1913.

A VENDRE
A vendre, 7 maisons meublées pour 

louer des chambres, rue Saint-Hubert, 
Sainte-Catherine, Saint-Laurent, etc. 
Aussi, épiceries, magasins de cigares, 
tabacs, etc.

Magasins de chaussures, vues ani­
mées, ronde de tabliers, boulangerie, 
clos de bois, charbon, et autres com­
merces. Si vous désirez vendre votre 
commerce quelconque, adressez-vous 
à Jean Castelli, 120 Sainte-Catherine, 
Bâtisse de ia “Patrie” établi dans cet­
te ligne depuis 23 ans. Tél. Est 4563. 
Acheteurs et vendeurs prenez avis 
que Jean Castelli n’a plus rien à fai­
re dans son ancien bureau 117 Sainte- 
te-Catherine Est.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifie» 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel 
Tél. Main 2785 .Résidence, 406 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succès^ 
sion.

A.L Grandhois, LL.B.
— Notaire —

62 EUE SAINT-JaOQUES, MONTEEAI, 
Tél. Bell Main 7675

EESIDENCE................. 1504 ru» Saint Dent»
Tél. Saint-Louis 476B

ARGENT A PRETER. ACHAT DE
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main 1860, Montréal.

G. ALBERT NORMANDIN 
L. L. L. 71a rue Saint-Jacques. 
Tél. Main 1495.

ASSURANCES
Pour tous genres d'assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

A VENDRE
Propriété rue Berri, près Sainte-Ca­

therine, revenu 11 pour cent. Prix 
$10,000 — comptant $4,000.

Rue Jeanne d’Arc, coin dé ruelle, 
revenu 10 p..c. Prix $7,000 —.comp­
tant, $2,500.

Grosse propriété rue Sainte-Cathe­
rine Est, coin de rue, côté nord, 81 
front par 157 pieds de profondeur. 
Prix et condition facile. S’adresser 18, 
2ème avenue Viauville. Tél. Lasalle 
538.

Dr 1Y1. LEMOYNE
257 SHBRBROCKB EST 

. (Pris Saint-Déni*)

Maladies des yeux, oreilles, nez, gor­
ge, 'arynx. Tél. Est 4550.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi. 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549< 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U. 
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar* 
mes, Montréal. .Tél. Main 8240.

OEUFS ET VOLAILLES 
Recette pour conserver des oeufs 

avec toutes leurs qualités pendant^ 12 
mois, pour les manger ou vendre. C’est 
du 100 pour 100 en une demi-année. 
Circulaire gratis. Octavicn Rolland, 
Boîte Postale 2363, Montréal.

HURTUBISâ & HURTUBISE, In- 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7C18.

PROPRIETE A VENDRE
Propriété rue Ste-Catherine Ouest, 

entre Clarke et Saint-Urbain, côté 
nord. 10.686 pieds terrain. S’adresser: 
Dr Nap. Boucher, 541 Grand-Tronc.

DIVERS

SURVEYER & FRIG0N
INGENIEUas CONSEILS 

Expertise», levé) de Fia. ” matlenj el 
Froje.»

Rapports Tccbnl’Ues et Financiers 
AD HE S.SEL : 56 Br,/. VLB IIALL HILL 

Téléphone Up'own aaaa. MONTERAS

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU. (diplôme 

de l’A.A.P.Q.) Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint Jacques, Montreal. 
Tél. Main 7844 Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.Q. 
Architecte, Professeur de Dessin d’Ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 887. 
63 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La- 
Salle 1856.

ARGENT a PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, ' oua transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

ENSEIGNEMENT PRIVE 
Anglais, latin, mathématiques, his­

toire, littérature, philosophie par Mlle 
Joanna T. Gallagher, M. A. Grande 
expérience, connaissance parfaite du 
fiançais. Ecrire à 143 rue Metcalfe; 
tél. après 6 p.m., Up 943.

PIGEON, PIGEON «.DAVIS.
716 RuxSTJ*eout».MoNT»t*L.Tel.J5a

Kaokali
irncécc Douiru»

PO<.T®

montriuAiJ^AURtHCE

NOTAIRE
Belle chance offerte à tout notaire 

possédant une clientèle assez nom­
breuse. Quelques-uns seulement en bé 
néficieront. Premiers arrivés, pre­
miers servis. Ecrire à Casier 5, “Le 
Devoir’’.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est- Tél, Bell, Est 1710, 
Résidence, Tel. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrâtes 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Frau- 
çois-Xavier. Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

ANNEAUX
DE

MARIASE

on, curé de Saint-Simon; M. l’abbé J.- 
M. (’adieux, curé de Saint-Marc; M. 
Vahbé T.-J. Barré, curé de N.-D. de 
Stanbridge; M. l’abbé J.-B.A. Allaire, 
curé de Saint-Thomas d’Aquin.

V. — Comité de récept'on. — Mes- 
dc.i Sociétés desieurs les officiers

Tempérance des paroisses do Saint- 
I-Iyaeinthe-le-Confesseur et de Notre- 

din, curé d’Acton ;M. l’abbé G.-E. Di- Dame du Rosaire.

L« plus beau choix en or aoltdo :—
t 10K. (le $3.00 4 ............................ ST.OO

UK, (Se $5 60 A............................ $11.50
1SK. de 50 50 4 ............................ $13.50

Tout aiineeu acheté cnes moi eot gra­
vé grntuitéuent.

si. A. KMOM>
Horloger, btoutler ot opticien 

2*5 STE CATHERINE EST. 
T61, Bell 4138.

RAOUL GRIGNON
Réparation de meubles, rembourra­

ge et polissage, nous polissons les pia­
nos à domicile. S’adresser 4 Avenue 
Chénier, téléphone Est 3454. (Ouvra­
ge fait à ordre).

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: découpa­

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No. 182 rue 
Sanguine!

I

U

ENTREPRENEUR
L. J. COURTEAU, entrejireneur 

générai tr.fttuiieier-charpentier. Spé­
cialités : Restauration générale di 
vieille maisons. Peinture, gai, élec­
tricité. 1081 rue Dorjon.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Pian américain. Prix: $2.60 à $3.50, 

Prix spécial pour les voyageurs dt 
■mnmerce. S" 00 par jour.

AVIS
Aux agents de machines agricoles, 

poêles, etc., connaissant bien leur cli­
entèle et leur territoire. Nous avons 
une proposition avantageuse à vous 
faire, dont vous pouvez vous occuper 
dans votre territoire sans n’-’-e à vo­
tre agence. Adressez-vous à la Bea 
ver Stove & Machinery Co. Limited, 
Grand’Mère, P.Q.. par lettre ou télé­
phone à M. J. Savarin, gérant com­
mercial.

DOMINION GOAL CO.
---------- LIMITED-----------

MINEURS BT EXPEDITEUR» 
ntt

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mina), méuogf 
(•Uek)

Pour renseignements s’edresse? «ni 
BUREAUX DE VENTE

112 rue St Jacquw.............. Montréal.
Téléphona Mata 401
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A la Commission 
Scolaire

=r

LE MAXIMUM DE SALAIRE DES 
PROFESSEURS. — L’ECOLE 

SAINT-JEAN L'EVANGELISTE.— 
LES COLONIES DE VACANCES. 
— LES TERRAINS DE JEUX, 
— ETC.

L’étude du rapport du comité des 
écoles au sujet du maximum des sa­
laires des professeurs a fait le sujet 
principal de !a discussion, jeudi soir, 
à la réunion des membres de la com­
mission scolaire.

Ce rapport demandait que ce ma 
ximuin fut de onze, treize et quinze 
cent? dollars pa- année; mais quel­
ques membres trouvaient ces mon­
tants .rop élevés.

Or. fit en outre remarquer que le 
rapport ne faisait pas une différence 
bien notable entre les instituteurs ti­
tulaires d’un diplôme modèle et ceux 
d’un brevet élémentaire.

S’élevant avec énergie contre cette 
prétention, l’échevin Lapointe décla­
ra que les professeurs à l’emploi de 
la commission scolaire étaient tous 
compétents et que l’octroi d’un diplô­
me modèle importait peu dans les cir­
constances.

M. l’échevin Giroux propose alors 
qu’on augmente de cent dollars le ma­
ximum de salaire des professeurs qui 
n’ont qu’un diplôme élémentaire.

Le Dr Décarie propose en amende­
ment quC le maximum des salaires 
soit le même pour tous les profes 
seurs.

Cet amendement est renvoyé par 
trois voix de majorité.

M. Décarie propose alors que le ma­
ximum de salaire soit uniforme: $1, 
500. Cette proposition est battue par 
le même vote.

M. l’échevin Giroux proposant alors 
que le maximum de salaire soit de 
douze, treize et quinze cents dollars, 
le rapport ainsi amendé est adopté à 
l’unanimité.

A la suite de cette longue discus­
sion la commission reprend ensuite 
l’étude de la question de l’école Saint- 
Jean l’Evangéliste.

Dès le début de la discussion, M. 
l’échevin Lapointe demande où en est 
la commission au point de vue finan­
cier.

■“L’état de nos finances, voilà ce qui 
m’a forcé à demander la remise de l’é 
tude des plans et devis de nos archi­
tectes.

M. l’abbé Desrosiers informe la 
commission que sa colonie de vacan­
ces partira lundi prochain, le 30 juin 
et il demande à la commission de lui 
donner les noms des vingt-cinq élè­
ves qu’elle envoie pour faire partie de 
la première colonie. Un examen médi­
cal aura Hue avant le départ et au re­
tour. M. DesRosiers déclare aussi qu’­
il n’est nullement responsable des ac­
cidents qui pourraient arriver. Toute­
fois, les enfants qu’on lui confiera se­
ront étroitement surveillés.

Persistant dans son attitude des 
séances précédentes, M. le maire La­
vallée enregistre sa dissidence au su­
jet de ces colonies.

M. Lapointe propose qu’à partir du 
neuf juillet prochain, les cours de re­
création des écoles Montcalm, Saint- 
Joseph, (filles), Meilleur, De Salaber- 
ry, Sacré-Coeur, Plessis, soient pré­
parées pour recevoir les enfants qui 
y voudront aller s’amuser.

, M. le juge Lafontaine propose que 
; la commission procède immédiate­

ment à la construction d’une école, 
dans la paroisse du Sacré-Coeur. Cet­
te école sera une école élémentaire, 
pour les garçons. Adopté. Mgr Roy 

j déclare qu’il sera en faveur de con- 
j fier cette école à des professeurs laï- 
i ques.
I La prochaine réunion aura lieu le 9 

juillet prochain.

Fête de la Confédération

SERVICE DE WAGON-SALON SPE­
CIAL.

'SAMOA”
Vendu en paquets cache­
tés de plomb seulement, 
jamais en ballot. De cette 
façon on vous garantit 
toujours un thé délicieux, 
avec toute sa fraicheur. sa 
force et son arôme parfai­
tement préservés.

NOIR, MELANGE ET VERT.

Diplômes et
récompenses

(Suite de la bième page)

A l’Académie
Sainte-Brigide

Suivant la coutume à l’Académie 
Sainte-Brigitte, la distribution de prix 
le 26 juin 1913 fut des plus brillantes

La séance fut présidée par M. l’ab­
bé J. Dufort. Des billets d’honneur et 
des prix furent décernés à 486 petites 
filies réparties en 11 classes.

M. l’abbé Dufort fit aux Soeurs et 
aux élèves des compliments bien mé­
rités. Ses remarques sur l’importance 
de la bonne éducation, et ses conseils 
pour encourager les enfants à faire de 
nouveaux progrès dans leurs études 
et à passer d’heureuses vacances fu 
rent fort applaudis.

A son tour, le Dr Elzéar Faquin fit 
part de son admiration pour l’ensei­
gnement des religieuses, et il démon­
tra qu’on ne saurait jamais trop ap­
précier les services qu’elles rendent à 
la religion et à la patrie.

Le soir, à 8 heures, eut lieu, une au 
tre séance, présidée par M. le curé J. 
M. Demers, accompagné de ses vicai­
res et de quelques citoyens marquants 
de la paroisse. Des jeunes filles, au 
nombre de 312, reçurent des billets 
d’honneur et de riches volumes comme 
récompense. Comme à la séance pré­
cédente, un grand nombre de prix 
spéciaux, consistant en médailles d’or, 
d’argent, furent décernés aux élèves 
qui les ont mérités.

Il y eut aussi collation de diplômes.
Cinq diplômés supérieurs de sténo­

graphie décernés à Mlles A. Dage- 
nais, B. Bérard, L. Duchesne, B. Bar­
beau et R. A. Payette.

Quatre diplômes de comptabilité fu 
rent mérités avec grande distinction 
par Mlles F. Lefebvre, L. Ducharme, 
A. Mercier et A. Dagenais.

peux diplômes de musique, cours 
élémentaire, furent donnés à Mlles 
Cléophée Darson et Lucienne Ménard.

La séance se termina par un dis­
cours de M. le curé J. M. Demers.

S'adressant aux élèves ,U les exhor 
ta à profiter des avantages de la bril­
lante culture intellectuelle et de la bel­
le formation morale qu’elles reçoivent 
à l’Académie Sainte-Brigitte.

Collège de l’Assomption

PRIX SPECIAUX 
Médaille “Pie X” offerte à l'élève

Afin de répondre à l’augmentation 
du trafic à l’occasion de la fête de 
la Confédération, le chemin de fer 
Pacifique Canadien fera circuler un 
wagon-salon attaché au train qui 
part de la gare de la Place Viger à 
4.50 p.m. le 30 .min, allant directe­
ment h Nantrd. et au retour, ce wa­
gon sera attaché au train qui part 
de Nantel à 5.24 p.m. le 1er juillet 
pour Montréal.

Un wagon-salon sera aussi atta­
ché au train qui part de la gare de 
la. rue Windsor à 1.15 p.m. pour 
Magog (Club Hermitage) et Sher­
brooke samedi le 23 juin ; au re­
tour ce wagon sera attaché au train 
qui part de Sherbrooke à:3.05 p.m., 
le 1er juillet, et de Magog à 3.30 p. 
m., pom- la gare de la rue Windsor, 
à Montréal. r

La Saiut-Jean^Baptiste
à Jonquières

(De notre correspondant)
Québec, 27. — Pour la première fois 

mard' les Canadiens-français de Jon- 
qnuières ont célébré la Saint-Jean-Bap­
tiste, par de grandes manifestations 
civiles et religieuses.

La fête comprenait une messe so­
lennelle célébrée en plein air, une pro­
cession dans les rues, des assemblées 
patriotiques, des amusements divers, 
un feu d’artifice, etc. Sept mille per­
sonnes ont pris part à cea manifesta­
tions.

Mariage Côté-Fayette

On annonce, pour le 9 juillet le ma­
riage de M. Alexandre Côté, du dépar­
tement d’inspection de la Banque 
d’Hochelaga, avec Mlle Anna Payette, 
fille de M. J. Albert Payette, maître 
de chapelle de Saint-Henri.

K
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LE PLUS CELEBRE DES 
VINS TONIQUES ET 
APERITIFS FRANÇAIS

Il n’y u qu’un
véritable

“BUOONNET”
Un nom seulement sur 

la bouteille

“DUBONNET”1
Méfiez-vous de» 

imitations

L GHÂPUT, FUS
& CIE LIMITEE

Seuls dépositaires pour le Canada, 
MontréaL

le plus méritant en philosophie sco­
lastique, décernée à Allyre Charest, 
élève finissant.

Médaille d’argent, présentée par 
Son Altesse Royale, le duc de Con­
naught, gouverneur général de la 
puissance du Canada, décernée à 
François Vézina, élève de versifica­
tion, en récompense de son applica­
tion constante et de ses excellents 
succès.

Médaille d’argent, offerte par Sir 
François Langelier, lieutenant gou­
verneur de la province de Québec,dé­
cernée à Ernest Prud’homme, élève 
de Philosophie, junior, en récompen­
se de sa politesse et de ses bonnes 
manières.

Prix du “Parler Français" (Oeu­
vres de Monsabré) , offert par Sa 
Grandeur Monseigneur Paul Bruché­
si, archevêque de Montréal, mérité 
par Euelide Payment,élève finissant.

Prix d’instruction religieuse. Deux 
$10.00 d’or, offert par Sa Grandeur 
feu Monseigneur Joseph-Alfred Ar­
chambault, décerné à Allyre Charest, 
élève finissant et à Joseph Harvey, 
élève do rhétorique.

Prix. "Labelle”, $20.00 d’or, prix 
de conduite et de piété, décerné à 
Aimé Malo, élève de philosophie, ju­
nior.

Prix “Meilleur”. Prix de langue 
anglaise, décerné à Siméon Charron, 
élève de rhétorique rt à Ernest Des­
jardins, élève de syntaxe.

Prix des “Anciens ETèves” $50.00 
d’or. Prix d’excellence générale dé 
cerné à Martin La jeunesse, élè ve de 
Philosophie, junior.
Prix d’“Argumentation scolasti­

que”, $20.00 d’or, offert par le révé­
rend M. Joseph-Camille Caisse, curé 
à Marlboro, Mass., E.-U., décerné à 
Allyre Charest, élève finissant.

Prix de “Mathématiques”, $5.00 
d’or, présenté par M. le chanoine 
Pamase Lafortune, curé à Saint- 
Paul de Jdliette, décerné à François 
Vézina, élève de versification.

Prix d’“Histoire du Canada”, pré­
senté par la Société Saint Jean-Bap­
tiste de Montréal, mérité par Jean 
Chauvin, élève de rhétorique.

Prix Je “Mathématique”. (Deux 
médailles de bronze) , offert par M. 
Ludger Gravel, négociant de Mont­
réal. décerné à Euelide Payment, 
élève finissant et à Jean Vézina, élè­
ve d<s Eléments latins.

$5.00 en or, présentées par M, le 
notaire Paul-Arthur Séguin, député 
du comté de l’Assomption au Parle­
ment Fédéral, décernées à Rosario 
Chagnon, élève finissant, en réc<s-n- 
pense de son application constante.

. $5.00 en or, présentées par M. Wal­
ter Reid, député du comté de l’As- 
Borrption, à la Législature provin­
ciale, décernées à Adrien Bérard, élè­
ve de Philosophie Junior, en récom­
pense de son application constante.

Médaille “Pie X”, (Prix de Vers la­
tins), offerte par un Ami de la mai­
son, décernée à François Vézina, élè­
ve de Versification,

Prix d’“Histoire raisonnée”, $10.00 
en or, fondé par les élèves du 57e 
Cours, mérité par Honoré Gagnier, 
élève de Rhétorique et par Heria Pel­
letier, élève de Belles Lettres.

Prix de “Chant Gréogrien”, $5.00 en 
or, nrésenté par le Révérend M. Hec­
tor Marsolaia, curé à l’Assomption, 
mérité par Euelide Payment ,élève fi­
nissant.

Prix de “Sciences Naturelles”, $5.00 
en or, présenté par l’houorable Fran- 
çois-Octove Dngas, juge de la Cour 
Supérieure pour le district de .Toilet­
te, décerné à Albert Comtois, élève 
rie Philosophie Junior.

Jrix do “Grec”, $5.00 en or, pré­
senté par M. Eugène Marsolais, mai­
re de la ville de l’Assomption, mérité 
par Siméon Charron, élève de Rhéto­
rique^

Prix de “Grec”, $5.00 en or, offert 
par M. Henri-François Lauzon, impri­
meur de Montréal, décerné à Ulric 
Dumas, élève de Méthoae.

Prix d’“ Argumentation scolasti­
que”, $5.00 en or, offert par le révé­
rend M. Edward R. Waslh, vicaire à 
Saint-Michel de Montréal, décerné à 
Louis-Joseph Chagnon, élève de Phi­
losophie Junior.

$5.00 d’or, présentées par M. Wal­
ter Reed, député du comté de l’As­
somption à la législature provinciale 
à l’élève le plus méritant dans les ex­
ercices militaires décernées à Alman- 
zor Forget, élève de Philosophie Ju­
nior.

Prix d’“Académie française”, dé­
cerné à Allyre Charest, élève finis­
sant.

Prix d’“Académie anglaise”, décer­
né à Henri Demers, élève de Philoso­
phie Junior.

Prix d’“Examens” décerné à Fran­
çois Vézina, élève de Versification.

Prix d’instruction religieuse, of­
fert par le Révérend M. Joseph Ed­
mond Duprat, ancien curé de Sainte- 
Philomène, décerné à Martin Lajeu- 
nesse, élève de Philosophie junior.

A l’Académie Marchand

La distribution des prix à l’Acadé­
mie Marchand, a eu lieu hier sous la 
présidence de M. l’abbé Charrier, curé 
de Saint-Jacques. Après l’exécution 
d’un programme fort instructif et inté­
ressant, eut lieu la distribution des ré­
compenses :)

PRIX SPECIAUX
Instruction religieuse : Mlles E. Vil­

leneuve, M. Bastien, 6e A. M. Mar, 
6e B. J. Colleret, 5e B, Archambault, 
E. Monette.

Excellence : Mlles T. Martel. A. 
Chartier, M. Mar, G. Coutellier, E. 
Leblanc, A. Gagné, A. Hamelin, M, 
Ethier, L. Comte, M. Lachance, G, 
Cornelli, R. Mazzeni, J. Jodoin.

Diction et bon langage : Mlles J. 
Dépocas, R. Dutrisae.

Médailles accordées à Mlles A. Bhê- 
reur pour la composition littéraire, L, 
Laurence, pour l’enseignement ména­
ger, F. Bindley, pour la langue an­
glaise, E. Villeneuve, pour le dessin.

Médailles offertes par le comité du 
bon parier français, décernées à Mlles 
J. Bélanger, A. Chartier, M. Mar, G. 
Coutellier.

Médaille d’arithmêtique, don de M. 
Ludger Gravel, Mlle B. Robillard. Mé­
daille d’excellence, offerte par Sir Lo- 
mer Gouin, premier ministre, Mlle G. 
Demers.

Médaille de Son Excellence le lieute- 
nant-goiwerneur, Mlle T. Martel.

Certificats d’études du cours modèle: 
Mlles M. Mar, G. Coutellier.

Certificats d’études du cours acadé­
mique : Mlles T. Martel, G. Demers,
A. Bhéreur, A. Bouthillier, A. Bastien,
B. Robillard, E. Villeneuve, F. Bind­
ley, J. Bélanger, M. Lamarche, A. Dé- 
bigaré, M. J. Leroux, M. L. Bourdon, 
J. Dépocas, À. Gariépy, L. Laurence, 
M. Rheault,

Diplômes d’école modèle : Mlles E. 
Genest, C. Bonneville, A. Aubin.

Diplôme d’école académique, Mlle B. 
L’Heureux.

Fédération Nationale 
Saint- Jean-Baptiste

HOPITAL SAINTE-JUSTINE POUR 
LES ENFANTS.

Dispensaire au No 1107 ave Delori- 
mier, tous les jours à 10 hrs.

Tous les jours — Médecine.
Lundi et vendredi — Yeux, nez, gor­

ge, oreilles.
Mardi — Maladies de la peau.
Mercredi et vendredi — Chirurgie.
Jeudi — Dentiste.
Goutte de lait — 1107 ave Delori- 

mier, distribution à 10 hrs a.m.

ASSOCIATION
D’AFFAIRES.

DES FEMMES

La liste des inscriptions pour les 
cours commerciaux en faveur des 
femmes à l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales est ouverte. Ces 
cours s’ouvriront en septembre, ai 
comme nous l’espérons, noua obte­
nons une adhésion finale des autori­
tés de cette mène Ecole. Avis est 
donc donné aux dames qui vou­
draient profiter de tes cours qui pro­
mettent d’être d’un immense avan­
tage pour les femmes engagées dans 
le commerce de souscrire Immédiate­
ment en s’adressant soit à la prési­
dente Mme Champagne, 10 rue La­
fontaine. Viauville. Tél. Lasalle 1968 
où à la secrétaire Mlle Leblanc 1784, 
Blvd Saint-Laurent. Tél. Saint-Louis 
5492, afin de nous permettre de sou­
mettre ces inscriptions le plus tôt 
possible.

------------f------------

Inauguration du 
Monument de* 

Patriotes de 1837
HORAIRES DES EXCURSIONS. -- 

PROGRAMME DE LA FETE. - 
LISTE DES ORATEURS.

Saint Denis-sur-Richelieu, 28. — L’i­
nauguration du monument érigé à la 
mémoire des patriotes de 1837, aura 
lieu à Saint-Denis-sur-Richelieu, le 
mardi, premier juillet prochain.

A cette occasion, de grands prépa­
ratifs sont faits.

Des excursions sont organisées. Un 
train partira de la gare Bonaventure 
pour Saint-Denis, viâ Beloeil, à 7 h. 45 
a.m., arrêtant à toutes les stations in­
termédiaires.

Des bateaux spéciaux quitteront 
Beloeil pour Saint-Denis, à 9 heures 
a.m.; ces bateaux correspondront avec 
tous les trains allant à Saint Hyacin­
the et en revenant.

Le vapeur “Terrebonne” partira de 
Montréal pour Saint-Denis, le lundi, 
30 juin, à 3 heures pjn., et le 1er juil­
let au matin il partira de Chambly 
pour Saint-Denis à 7 heures % a.m.

Le vapeur “White Star” quittera 
Trois-Rivières à 7 heures a.m. arrê­
tant à Sorel et aux stations intermé­
diaires en allant et en revenant.

PROGRAMME DE LA FETE
11 heures a.m. — Arrivée des ba­

teaux.
12 heures a.m. — Banquet à la salle 

du Bazar.
1 heure p.m. — Visite des endroits 

historiques.
2 heures p.m. — Dévoilement du 

monument. Discours.
6 heures p.m. — Retour. Départ des 

bateaux.
8. heures p.m. — Concert en plein 

air, par la Société Philharmonique de 
Saint-Hyacinthe. Illumination. Feu 
d’artifice.

RETOUR
Un train spécial attendra les excur­

sionnistes à Beloeil pour Montréal, 
partant à 8 heures p.m.
‘ LES ORATEURS

Adresseront la parole au cours de

“ Garantie absolue, satisfaction complète et prompte livraison.0*

telle est la devise de la nouvelle et déjà populaire maison

ÆuiulV
- y

ADMINISTRATEURS:
P. DAIGNAULT, président,
N. de O. BRAULT,

Vice-Président. 
GEO. C. LEROUX,

Secrétaire-Trésorier.
PAUL SAEY, Directeur. 
ALFRED BOYTE, Directeur

Pressante invitation est faite aux

AUTORITÉS SCOLAIRES 
de demander nos soumissions pour

C37-639 STE- 
CATHERINE 

EST
Téléphone 

Est 6819

AMEUBLEMENTS
et fournitures en général pour

Collèges, Couvents, Ecoles, Eglises
COMME AUSSI

BUREAUX PUBLICS ET PRIVÉS
Nos variétés de modèles, styles et genres sont strictement ce 
qu il y a de plus perfectionné au point de vue
ART CONFORT

TOUS NOS

HYGIENE

Meubles, Tapis, Prélarts ei Rideaux
SONT A VOIR 
ET... A AVOIR •

i r
TOUTE CORRESPONDANCE REÇOIT IMMEDIATEMENT 
:: :: :: NOTRE MEILLEURE ATTENTION :: :: y

ADRESSE

637-639 rue Sainte - Catherine
MONTRÉAL.

Angle Beaudry

rien d’Âudacieux

OYEZ!

VOUS RE­
GRETTEREZ 
SI VOUS NE 
LISEZ PAS 

CECI

à se procurer un ou plusieurs de nos magnifiques 
lots, situés sur la plus belle partie à tous les points 

de vue, de l’Ile de Montréal. Ce n’est pas un 
risque que vous faites en achetant nos lots de

ROSEMONT
Ces lots par la simple augmentation de la valeur de la 

propriété,sans avoir besoin d’être "boomés" vaudront 
d’ici deux ans le double de leur valeur actuelle.

PARCE : QU'ils sont situés à quelques arpents seulement du magnifique

Boulevard Pie IX
PARCüj QUE Rosemont est à i heure actuelle et sera encore davantage dans un 

avenir très prochain le quartier résidentiel chic par excellence de Montréal.
PARCE QUE nos lots sont traversés par les tramways du Boulevard Rosemont 

et par ceux de la rue Masson.
PARCE QUE Rosemont possède tous les services d’utilité publique : trottoirs, 

eau, égouts, lumière électrique, station de pompiers, etc.
PARCE QUE surtout nos lots se vendent très bon marché :

$450.00 et plus
NOS REPRÉSENTANTS SONT SUR LA PROPRIÉTÉ LE SAMEDI ET LE DIMANCHE.

Si vous voulez nfluo i a un i c ne unumm un lotDANS LA VILLE DE MONTREAL “ " $450.00
LATOUR & GUINDON

62 St-Jacques, et 1202 Mont-Royal 
MESSIEURS:—

Veuillez s. v. p., m’envoyer les plana et rensei­
gnements snr votre subdivision da Rosemont sans 
aucun engagement de ma part.

’Le Devoir’

NOM

ADRESSE

Latour & Guindon
Tel. Main 8312 52 rue ST-JACQUES

Téi. st-Louis 1725. Succursale 1202 M’T-ROYAL Est

la journée: l’hon. Louis Coderre, se­
crétaire d’Etat, L. T. Gauthier, dépu­
té de Saint-Hyacinthe, J. H. Rainville, 
député de Chambly-Venchèros, J. A. 
Cardin, député de Richelieu, L T. 
Perron, député de Gaspé, D, T. Bou­
chard, député de Saint-Hyacinthe, E. 
Guimont, avocat, L. J. Cartier, C. O. 
Paradis, Z. Mayrand, etc.

----------- 4------------
Le sottisier ne l'audience.
J'ai dénoué la ficelle cousue de fil 

gris avec laquelle le demiudeur 'eut 
étrangler le débat.

Avocat.

Voyage de charité
à Saint-Ours

LUNDI, LE 30 JUIN, 1913.

Les membres de la Conférence St- 
Vincent de Paul de la paroisse du St- 
Enfant Jésus pensent à leurs pauvres 
et dans le but de leur venir en aide, 
organisent un joyeux voyage A Saint- 
Ours, sur le “Trois-Rivières" lundi

le 30 juin 1913.
Passer une belle journée sur l’eau, 

visiter Sorel et Saint-Ours, faire une 
bonne provision d’air pur, se recréer 
tout en faisant la charité voilà ce qui 
est offert aux amis des pauvres.

Le prix des billets est des plus po­
pulaires: $1.00 pour les adultes, 50 
sous pour les enfante* Billets en 
vente au presbytère 1939 Saint-Domi­
nique et le matin du départ au quai 
Victoria.

Départ du quai Victoria à 8 hrs a. 
m. Retour à 9 hrs p.m.

Taux réduits pour la
Fête de la Confédération

Des taux d’excursion pour la Fêta 
de la Confédération seront en vigueur 
sur le chemin de fer Intercolonial, du 
28 juin au 1er juillet avec limite de 
retour jusqu’au 3 juillet. Des taux 
permettront au voyageur de Jouir 

nS'un-e agréable semaine ou d’un congé 
fc très bas prix, *.

N
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Notre Page Littéraire
Chatemiix de Loire

Le long du coteau courbe et des nobles vallées 
Les châteaux sont semés comme des reposoirs,
Et dans la majesté des matins et des soirs 
La Loire et ses vassaux s'en vont par ces allées.

Cent vingt châteaux lui font Une suite courtoise,
Plus nombreux, plus nerveux, plus fins que des palais. 
Us ont nom Valençay, Saint-Aignan et Langeais, 
Cheiumceaux et Chambord, Azay, le Lude, Aipboise.

Et moi j'en connais im dans les châteaux de Lotre 
Qui s'élève plus haut que le château de Blois, *•
Plu# haut que la terrasse où les derniers Valois 
licgardaient le soleil se coucher dans sa gloire.

La moulure est plus fine et l’arceau plus léger.
La dentelle de pierre est plus dure et plus grave.
La décence et l’honneur et la mort qui s’y grave 
Ont inscrit leur histoire au coeur de ce verger.

Et c’est le souvenir qu’a laissé sur ces bords 
Une enfant qui menait son cheval vers le fleuve.
Son âme était récente et sa cotte était neuve.
Innocente elle allait vers le plus grand des sorts.

Car celle qui venait du pays tourangeau.
C’était la même enfant qui quelques jours plus tard, 
Gouvernant d’un seul mot le rustre et le soudard, 
Descendait devers Meung ou montait vers Jarge.au.

r£; bonnes oeuvres, en inclinant, ! Si celui-ci avait aussi bien compris 
s il le faut, l’automate, suivant le le converti ou’il a saisi l’homme, 
conseil de Pascal. Si sa bonne vo- on n’aurait pu souhaiter meilleur et

(Le “Correspondant”.
CHARLES PEGUY.

LE GRAND PRIX DE 
LITTERATURE

PAR J. LAUREC
Le grand prix de littérature de 

10,000 francs, fondé, il y a trois 
sus, par l’Académie pour “récom­
penser un roman ou toute autre 
■Seuvre d’imagination en prose, 
d’une inspiration élevée” est-il un 
prix d’encouragement ou un prix 
d’excelkmee, une prime à un débu­
tant brillant ou le couronnement

dont elle écrase la partie romanes­
que.

Celle-ci, elle-même, n’est pas-.sans 
notales défauts. M. Romain Rol­
land est beaucoup plus apprécié à 
l’étranger qu’en France. C’est peut- 
être parce qu’il n’a pas tout à fait 
notre génie et qu’il est une tête 
quelque peu germanique. Il lui man-

d une carnere déjà faite? L’Acadé-jque en particulier cette qualité la 
mie elle-même hésite et se partage.jtinc: le sens de la composition, de 
E1L parut adopter la première the-i la claire et harmonieuse ordonnan- 
se l'an dernier en couronnant M. ce. Son oeuvre est encombrée, con-
André Lafon, auteur de l’Elève 
Gilles. Maïs jeudi elle .s’est ralliée 
en majorité à la seconde, malgré 
l’opposition d’académiciens nota­
bles comme MM. Barrés, Rostand et 
Hervieu, en portant son choix sur 
M. Romain Rolland, dont l’oeuvre 
est déjà considérable cl jouit d’une 
grande estime, sinon d’une large no­
toriété.

Vingt-neuf académiciens, dont M. 
Raymond Poincaré, prirent part au 
scrutin, qui fut très laborieux et 
n’aboutit qu’au cinquième tour.

Les candidats en présence étaient 
MM. Romain Rolland, auteur de 
Jean Christophe; Emile Clermont, 
nuteur de Laure, roman paru dans 
la Revue des Deux-Mondes, et Er­
nest Psichari, petit-fils de Renan, 
nuteur de l’Appel des armes.

Si l’on en croit des indiscrétions, 
la candidature de M. Romain Rol­
land, patronnée par M. Lavivxse, a 
été soutenue par MM. Poincaré et 
Marcel Prévosl.

La cause de M. Clermont a été 
défendue par MM. Paul Bourget, 
Emile Faguet, Maurice Donnay, 
Henri de Régnier, Edmond Ros­
tand et Maurice Barrés.

Et enfin, M. Psichari était le 
client de MM. le comte de Mun, Ri- 
chepin, Hanotaux et Henri Lave- 
dan. _

Voici le détail du scrutin:
Iprt. 2ct. art. 4et. 5rt.

fuse, incohérente. Tel épisode, com­
me celui d’Antoinette, qui est pres­
que tout entier en marge du sujet, 
occupe un volume entier; dans tous 
les autres abondent les digressions 
et le fatras philosophique. Et puis 
notez que Jean Christophe atteint à 
peine à la maturité au huitième vo­
lume et que sa vie s’achève au dixiè­
me. "C’est le désordre même de la 
vie”, répliquent ses fanatiques ad­
mirateurs. Comme si l’art était une 
pure photographie de la réalité et 
sans mise au point!

Autre reproche non moins grave: 
Romain Rolland, qui est d’aventure 
un excellent écrivain, est d’ordinai­
re un écrivain négligé, et il l’est dé­
libérément, par horreur du “men­
songe de la forme” et par amour de 
la “sincérité”. On ne pourrait que 
le louer de réagir contre le style 
artificiel; mais entre l’opulence 
verbale qui capte pour elle l’atten­
tion due à la pensée et la nudité 
monotone qu’affectionne M. Romain 
Rolland, n’y a-t-il pas place pour 
une simplicité élégante et discrète­
ment ornée qui soit la parure dé­
cente et non le déguisement de l’i­
dée?

Et cependant, si fâcheux

lonté va jusque-là, il ne tardera pas 
à recevoir, avec l’illumination dé­
cisive, la paix promise aux hommes 
de bonne volonté.

* * *

Le roman de M. Emile Clermont, 
Laure, qui contrebalança un instant 
le Jean Christophe de M. Romain 
Rolland, vaut surtout par la finesse 
de l’analyse psychologique. Il est 
écrit en un style de couleur un peu 
surannée peut-être, mais d’une 
grande distinction. S’il ne s’impo­
sait pas au choix de l’Académie, 
celle-ci l’eût couronné sans causer 
de surprise.

L’Appel des Armes, du lieutenant 
Ernest Psichari, petit-fils de Re­
nan, méritait mieux que les nuel- 
ques voix qu’il obtint au scrutin de 
jeudi. C’est une oeuvre d’écriturc 
moins fine et moins nuancée que 
Laure, mais plus originale, plus vi­
brante et plus significative.

La trame en est très simple. Le 
capitaine Timothée Nangès est un 
officier ardemment épris de «on 
métier. Durant un congé, il s’affec­
tionne au jeune Maurice Vincent, 
fils d’un instituteur pacifiste et an­
timilitariste de ITle-de-France, et il 
met tant d’enthousiasme dans son 
apologie de l’armée qu’il lui inspire 
le désir irrésistible d’être soldat. 
Vincent s’engage dans le régiment 
de Nangès à Cherbourg, et bientôt, 
promu au grade de maréchal des lo­
gis, «uit son capitaine dans une ex­
pédition en Mauritanie. Il y reçoit 
une blessure qui l’oblige à rentrer 
dans la vie civile, où ne cesse de le 
tourmenter le regret de son métier 
militaire. Blessé lui aussi, mais 
moins grièvement, Nangès ne peut 
supporter les laideurs de son pays 
et repart pour les colonies (1).

L’Appel des armes, qui est une 
confession, a d’abord la valeur d’un 
témoignage. L’évolution de Maurice 
Vincent de l’humanitarisme pacifis­
te au nationalisme militariste est 
celle de l’auteur lui-même et d’une 
grande partie de notre jeunesse. 
Cette jeunesse s’est libérée des so­
phismes dont l’avaient entravée de 
mauvais maîtres, et la voici prête, 
non seulement à affronter la lutte 
du champ de bataille, mais encore à 
se plier à l’obscur, prosaïque et aus­
tère devoir de la préparation dans 
la cour des casernes. Elle sent de 
plus en plus ce qu’il y a de vraie 
“grandeur” dans cette “servitude” 
de la discipline militaire, qui fait, 
non seulement les armées fortes, 
mais les âmes vigoureusement trem­
pées.

Mais le lieutenant Psichari va 
plus loin encore. C’est peu de dire 
qu’il aime l’armée; en vérité, il 
éprouve pour elle un enthousiasme 
mysticrue et comme une ivresse sa­
crée. Pour lui comme pour Joseph 
de Maislre, “la guerre est divine” 
et le métier militaire est une sorte 
de sacerdoce. Toire les sophismes 
de l’humanitarisme viennent se bri­
ser contre cette “borne” immuable. 
“L’armée est un article de foi.” Il 
ne faut pas y toucher sous prétexte 
de progrès, car elle représente “une 
grande force du passé, la seule avec 
l’Eglise qui reste vierge, non souil­
lée, non décolorée par l’impureté 
nouvelle. Les soldats ne sont pas des 
hommes de progrès.”

Il est piquant de voir un petit-fils 
de Renan; de l’auteur de l'Avenir 
de la-science, bafouer ainsi l’idole 
du progrès, le scientisme, le laïcis­
me, et se mettre à l’école de Joseph 
de Maistre. Et c’e.st une consolation 
que d’entendre en maints endroits 
le descendant de l’auteur de la Vie 
de Jésus affirmer sa foi catholique 
et glorifier l’Eglise pour son intran­
sigeance et son immutabilité:

“Ce qu’il lui fallait, c’était une 
pensée catholique. Non point celle 
des Fioreiti. Il allait à Pascal ou à 
J. de Maistre. Tout naturellement, il 
se tournait vers ces belles tigets 
droites, sans branches adventices 
ni nodosités, et où toute la sève se 
précipite vers le ciel, jaillit, verti­
cale, de la terre vers le zénith. Vol-

MM. Romain Rolland 
Emile Clermont 
Ernest Psichari 
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Le lauréat, M. Romain Rolland, 
est né à Clamecy-en-Nivernais, le 29 
janvier 1866. Elève de l’Ecole nor­
male, où il eut pour condisciple M. 
Charles Péguy, auquel il a donné 
pour ses Cahiers de la quinzaine la 
plupart de ses oeuvres, puis mem­
bre de l’Ecole française de Rome 
(1889-1893). il fut reçu docteur es 
lettre»; en 1895. L’une de ses thèses, 
Sur les Origines du théâtre lyrique 
moderne, lui valut d’être chargé île 
conférences sur l’histoire de la mu­
sique à l’Ecole normale. Tl professa 
pasuite la même matière à la Sor­
bonne jusqu’à sa retraite, qu’il a 
prise l’année dernière.

L’oeuvre littéraire de M. Romain 
Rolland, déjà nombreuse et variée, 
comprend des éludes artistiques : 
Musiciens d’autrefois et d'aujour­
d'hui, Michel-Ange, Beethoven, 
François Millet; du théâtre: le Qua­
torze-Juillet, Danton, le Triomphe 
de la raison, les Tragédies de la foi; 
et un roman en 10 volumes, Jean 
Christophe, commencé en 1905 et 
termine en octobre 1912.

Jean Christophe, qui est l’oeuvre 
môltresse de Romain Rolland et 
celle qui lui a valu le suffrage de 
l’Académie, est la biographie psy­
chologique d’un musicien de génie, 
jse sur le bord du Rhin, dont nous 
suivons la destinée douloureuse de­
puis “l’aube” jusqu’à “la dernière 
journée”. Neuve par son sujet com­
me par .son cadre, cette étude con­
venait excellemment à l’auteur de 
Beethoven, et il y a manifesté de 
rares dons de poète et de subtil psy­
chologue. Les premiers volumes du 
roman, en particulier, où est analy­
sé l’éveil intellectuel et moral de 
Jean-Christophe ‘Kraft dans sa pe­
tite ville rhénane, sont d’une mer­
veilleuse finesse do notation, d’une 
fraîcheur et d’une grâce charman­
tes.

Mais, par malheur, M. Romain 
Rolland a de plus hautes ambitions 
que d’être un conteur et un analyste 
d’ûmc; convaincu de la mission so­
ciale do l’art, il prétend à la di­
gnité de penseur. Et dans le cadre 
romanesque de son Jean Christophe 
11 a entassé, jusqu’à le distendre dé­
mesurément, toutes ses idées sur le 
temps présent et les questions du 
jour. Tout ce que notre époque agi­
ta de sophismes et de lieux com­
muns, de généreux désirs et de chi- 
mèivs, se retrouve là, critiqué par 
un esprit plus personnel que clair 
et vigoureux.

Cette partie doctrinaire de Jean 
Christophe aura peut-être plus tard 
un intérêt documentaire pour l’his­
toire intellectuelle et morale de no­
tre époque; philosophiquement, elle 
est de valeur médiocre, et, littérale­
ment, elle nuit gravement à l'oeuvre

«rnont i if ! V * oS1-1 .tî™* fl11® là la seule beauté qui lui convenait,«oient ces defauts, il n est qne jus-, D’ailleurs, comme les sacrements 
ice de reconnaure 1 originale beau- <IlK, recevaient nos pères sont les 

te de Jean Christophe, qui a des ■sacrements que nous recevons au-
parties de chef-d’oeuvre et forme 
un “monument” qui en impose par­
mi les oeuvres fragmentaires de nos 
écrivains d’aujourd’hui.

.On a récemment extrait de l’oeu­
vre de M. Romain Rolland une sé­
rie de maximes et réflexions ou’on 
a réunies sous ce titre: l’Humble 
vie héroïque, et en nous l’a présen­
te comme un moraliste digne d’ê­
tre écouté. Il peut paraître tel, en 
effet, à ceux qui ont désappris l’E­
vangile et le catéchisme. Sa prédi­
cation ne manque pas d’une certai­
ne noblesse; elle inculque la néces­
sité de l’effort personnel et désin­
téressé, la beauté du don de soi, la 
grandeur et la fécondité de la dou­
leur. Elle retient ainsi inconsciem­
ment beaucoup do christianisme ; 
mais ce n’est mie le parfum d’un 
vase vide, car Romain Rolland n’a 
pas la foi. Dans le temple désaffec­
té de son âme, il a remplacé Dieu 
par la Vie (avec un grand V),

que nous recevons au 
jourd’hui, comme leur communion 
est restée notre communion, et leurs 
prières nos prières, ainsi ies rites 
du soldat sont restés les mêmes, et 
c’est toujours de la même façon 
qu’un chevalier doit gagner ses épe­
rons. Ainsi il apercevait deux or­
dres immuables que rien ne saurait 
atteindre, nas même les défections 
intérieures. Double continuité dont 
l'une n’est peut-être pas moins re­
marquable que l’autre. Mais elles 
vont ensemble, elles sont conju­
guées.

“L’armée et l’Eglise ne transi­
gent pas, disait Nangès; c’est notre 
force et c’est sa force. Nous avons 
la même gloire et la même force. 
Nous sommes d’un métal pur.”

Comme le dit ouelque part M. Psi­
chari lui-même, “le fils a pris le par­
ti de ses pères contre son père”. Le 
petit-fils de Renan a senti se réveil­
ler en lui la foi de ses lointain»; as-

QUESTION D’EQUILIBRE

i| 1 v-tv' V- iwiiiid]

. , „ • . ..i -- i cendants bretons, il a rectifié la lic est a celle-ci qu il rend un culte sn^e • ’ - - 1 11
aussi ardent que vain.

Cependant son état d’âme n’est 
pats du tout d’un sectaire et l’on ne 
saurait suspecter, sa bonne foi. 11 
écrivait au directeur d’un journal 
où avait paru une étude sur son 
oeuvre :

Je remercie mes amis et mes en­
nemis. Les encouragements des uns 
me sont bienfaisants. Je tâcherai de 
profiter des critiques des autres. Je 
ne demande qu’une chose aux nires 
de mes ennemis: qu’ils ne doutent 
pas plus de ma sincérité que je ne 
doute de la leur. Pour le reste, je 
suis homme comme eux, nous pou­
vons nous tromper. D’autres nous 
jugeront plus tard.

“Laissoz-moi répondre aussi miel- 
ques mots au sujet de ma foi. Tl ne 
dépend pas de nous de croire ce 
que nous croyons. Pardonnez à ceux 
nui n’ont pas tout à fait votre foi. 
Peut-être l’auront-ils un iour. Vous 
savez bien que cela ne dépend pas 
de vous ni de moi, mais d’une force 
plus puissante que la nôtre. Et cette 
force divine, je n’ai jamais cessé 
d’y croire. Jean Christophe lui-mê­
me a fait bien du chemin, depuis 
l’Adolescence où son orgueil juvé­
nile sc révolte jusqu’à la fin du 
Bnison ardent, où son orgueil 
d’homme éprouvé par la vie est 
brisé.

“Je vous regarde tous, amis et en­
nemis. comme des hommes de bon­
ne volonté. Vous tous, regardez-moi 
comme un homme de bonne volon­
té. Rien de plus.”

Nous aurions aimé que M. Ro­
main Rolland, dan»; le dernier vo­
lume de son Jean Christophe posté­
rieur à cette lettre, s’interdit certai­
nes moqueries contre l’Eglise et sa 
doctrine par respect pour cette foi 
qu’il “aura peut-être un jour”. Et 
sans douter de sa bonne volonté, 
nous voudrions lui demander de la 
rendre vraiment effective; si la 
grâce de la foi, en effel, ne dépend 
pas de nous, il dépend de nous de 
nous y disposer, par l’étude, la priè-

un instant déviée, renoué la 
tradition rompue.

Et c’est ce qui ajoute pour nous 
un exceptionnel intérêt aux rares 
mérites littéraires de l’Appel des 
armes, oeuvre alerte et vivante, très 
originale de fond et très personnelle 
d’accent.

J. LAUREC.
(La Semaine littéraire).

( 3 ) La livrA A«t <IMié à Clinrlos Pfsny on 
apa termes : “A celui dont l’esprit m’eeeom- 
naîtrait dans les solitudes de l'Afrique; il cet 
outre solitaire en qui vit aujourd'hui l’âme 
de la France et dont l'oeuvre a courbd d'a­
mour notre jeunesse; K notre maître Charles 
Péguy, ee livra de notre grandeur et de notre 
misère”.

Huysmans intime
tii ini paragraphe de son testa-constipé* Marcel Préfrnen vT^a«nS «,c réu' ^e pr "mieTdcs romans

ir en volumes ses lettres et ses no-johnet etc
;s médités. Scrupule de converti _ ’

Par 
mer 
nir
tes inédites. Scrupule de converti 
peut-être, ou plutôt témoignage de 
sa constante aversion pour la litté­
rature de “confidences” et de “sou­
venirs”. Il est possible que cette 
prohibition nous prive de quelques 
lumières nouvelle» sur sa vie inté­
rieure. Je crois pourtant que ces 
publications posthumes ne nous eus­
sent guère apporté d’imprévu et 
que nous sommes déjà en posses­
sion do Ions les éléments nécessai­
res pour établir une élude définiti­
ve de Huysmans, qui fut, en som­
me, une personnalité plus originale 
que complexe.

Cette etude définitive, M. l’abbé 
Blandin vient de la tenter en un 
volume de lecture très agréable et 
instructive, mais qu’on voudrait 
plus personnel et plus approfon­
di (1), L’apologiste y est assez bien 
mis en lumière, mais les traits de 
l’homme y restent trop effarés. Ils 
ressortent, au contraire, avec viva­
cité dans l’ouvrage intitulé Le vrai 
J.-K. Huysmans (2), que vient de 
faire paraître M. Gustave Coquiot,

plus vivant portrait de Huysmans.

Avant que la mystique eût lénifié 
son âme et que son front se fût “pa­
cifié à la clarté des cierges” litur­
giques, Huysmans n’était pas pré­
cisément un homme séduisant.

Vieux garçon aigri par un mau­
vais estomac et une fortune inégale 
à ^on mérite, égoïste et bougon, 
âcrement pessimiste et mordant, 
n’épargnant même pas ses “rosse­
ries” a ses meilleurs amis, il pi­
quait plus la curiosité qu’il n’atti­
rait la sympathie. M. Coquiot avoue 
qu’il ne l’aborda qu’avec une vive 
appréhension d’être rabroué et qu’il 
se tint longtemps avec lui sur le 
qui-vive.

Huysmans vivait chez lui en bour­
geois taciturne et méfiant, travail­
lant à ses livres, dans sa solitude 
jalouse, en fumant d’innombrables 
cigarettes. Une femme à gages ve­
nait chaque jour faire son ménage. 
Il vérifiait lui-même son linge et 
pointait le carnet de sa blanchis­
seuse. Il était obligé de prendre ses 
repas au dehors, et c’était l’obses­
sion de ce dyspeptique que de dé­
couvrir le “bon” restaurant. Je ne 
safe s’il y eut jamais quelcpi’un 
plus maladivement préoccupé de 
son menu. Cela lui gâtait littéi’ale- 
ment l’existence. Quand il avait ab­
sorbé mielque plat nlus particulière­
ment indigeste, sa vengeance était 
de le décrire de manière à en don­
ner la nausée. Sa verve était alors 
d’une truculence si effrénée qu’une 
maîtresse de maison disait: “Je l’in­
vite avec plaisir, M. Huysmans, 
mate si je pense à lui au moment 
de faire servir, mes sauces tour­
nent.

Il est curieux de noter que cet 
exaspéré ,cet individualiste farou­
che n’en fut pas moins durant tren­
te-deux ans le plus “régulier” des 
bureaucrates du ministère de l’In­
térieur et qu’il mérita d’être décoré 
par le ministre Dupuy au titre d’em­
ployé “exact et zélé”.

Ce n’était cependant pas par vo­
cation qu’il était entré dans la bu­
reaucratie. On le voulait diriger 
vers le Palais ou l’Ecole normale ; 
il préféra le ministère par cette 
belle raison: “Entre deux dégoûts, 
j’ai choisi le moindre.”

Il n’était pas homme à jouir tran­
quillement de cette sinécure confor­
table et il se vengeait des petits 
froissements inévitables par des 
mots féroces à l’adresse des “soli­
des cuistres” de PAdmintetration. 
Mais il n’en sentait pas moins le 
prix du loisir que lui faisaient ses 
occupations peu absorbantes.

-—L’administration vous inflige 
bien des pensums? lui demandait 
un jour avec commisération M. Co­
quiot.

—Sans doute, répondit-il; tous 
les trois mois, je sors cette fiche 
(il la prit dans un tiroir de la ta­
ble) et ce qu’il y a dessus: la date 
de ma naissance, la date de mon en­
trée dans l’administration, etc.; je 
le reporte tranquillement sur une 
feuille spéciale dite signalétique 
qui, de chef en chef, estimera mon 
intelligence, mon zèle et ma bonne 
conduite.

Huysmans avouait lui-même avoir 
écrit en entier plusieurs de ses li­
vres au ministère. Cela valait bien 
le support de quelques petits désa­
gréments, et, si sensible qu’y fût ce 
nervosé, il ne parla jamais de quit­
ter sa "geôle”.

C’était sage, car il n’aurait nu 
s’astreindre à une besogne courante 
de lettres, et il aurait, au reste, dif­
ficilement trouvé une insertion ré­
gulière de sa “copie” trop originale. 
Plusieurs fois il avait essayé du 
journalisme sans pouvoir y durer: 
“Heureusement, disait-il, que j’ai 
mon bureau.” Sa dernière tentative 
eut lieu à l’Echo de Paris, où il fit 
paraître, après Là-Bas, une série de 
chronique» d’art religieux et de 
mystique qui attii’èrent au direc­
teur du journal des lettres commi­
natoires, le mettant en demeure de 
rompre avec “ce barbare, cet étran­
ger qui répondait si mal au goût 
français, amoureux de clarté et de 
saines lectures”.

On comprend sans l’approuver 
l’hostilité de ces abonnés au goût 
scrupuleux. Si Huysmans n’est pas 
un “barbare”, il est du moip» un 
“étranger”, un Flamand qui a les 
qualités de sa race de patients en­
lumineurs, mais à qui fait défaut ce 
qui est le pronre du génie français: 
la clarté, la mesure, la netteté de la 
ligne et la sobre harmonie det la 
couleur.

Rien ne révèle mieux son impar­
faite naturalisation que son incom­
préhension de nos maîtres classi­
ques. “Il me dînait, rapporte M. Gus­
tave Coquiot, n’avoir même jamais 
goûté Corneille, Racine, ainsi que 
Molière... Il les tenait, Corneille 
et Racine surtout, pour étonnants 
raseurs et il mettait dans le même 
sac et Dante et Schiller et Goethe, 
par exemple.

“Je les ai tous lus avec attention 
cependant, ces solennels pontifes 
disait-il, et je me suis demandé tou- 
jour»; en quoi ils pouvaient intéres­
ser. Us sont d’un pompier qui ac­
cable, et il est vraiment pdieux 
qu’on nous ressasse tous les jours 
l’apologie de ces séniles badernes 
qui ne devraient contaminer que 
les lycées où d’imbéciles barbacQles 
opèrent."

Il est vrai qu’il n’avaü nas plus 
de tendresse pour les écrivains mo­
dernes. M. Coquiot a noté les for­
mules piquantes dans lesquelles il 
condensait ses jugements. En voici 
quelques-unes des plus curieuse»;:

Victor Hugo, le garde national 
épiuue; Leconte de ITslc, le epjin- 
caillier sonore, tout de même d’au­
tres vers que ceux de Hugo; d’Es- 
parbès, un clairon ivre; Henri de 
Régnier, le -'omnier Renaissance ; 
Jean Richepin, Ronchon d’abord ; 
Henry Housaye, la vivandière de la 
Grande Armée; Jules Renard, l’ai- 

Prévost, le ieu- 
de Georges

Aussitôt qu’elle prend ce merveilleux médicament, 1s 
femme sent aussitôt un regain de vigueur se produire 
dans son organ^me ; elle constate que son fonctionne­
ment s’accélère et se facilite et elle s’aperçoit que les 
défauts de force, les absences qni désorganisent la mar­
che du système, disparaissent pour faire place à un 
mouvement harmonieux de la machine, dont la marcha 
stable et bien marquée est un indice de santé et de belle 
vigueur féminine.

Les Pilules Rouges sont incomparables pour rétablir 
la solidité de l’organisme chez les femmes débilitées, et 
nous les recommandons instamment aux femmes qui ont 
eu quelque dérangement, dont elles éprouvent de la dif­
ficulté à se remettre. »

En voici d’ailleurs qn exemple très significatif :—

Compagnie Chimique Franco-Américaine,
274 rue Saint-Denis, Montréal.

Messieurs,

C’est avec une profonde reconnaissance que j'e vous 
fais part aujourd’hui de mon entière guérison, grâce à 
vos bons conseils et à votre excellent remède, les Pilules 
Rouges, que je recommande de tout mon coeur aux fem­
mes dont l’organisme est en mauvais état. Pendant deux 
ans, il m’a été impossible de faire mon ouvrage. Je souf­
frais d’une débilité générale accablante causée par un 
dérangement interne qui m’occasionnait des douleurs 
dans tous les membres. Outre les médicaments de plu­
sieurs médecins qui m’ont soignée, j’avais absorbé une 
foule de remèdes qui ne m’avaient donné aucun soula­
gement.

J’étais alors à Cobalt, Ontario, où les Médecins de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine et les Pilules 
Rouges ont une grande renommée. Sur l’avis que tout 
le monde me donnait, je me décidai d’écrire à ces bons 
médecins qui me répondirent immédiatement. Les con­
seils qu’its me donnèrent me furent excessivement salu­
taires et les Pilules Rouges qu'ils m'ordonnèrent furent 
le seul remède capable de me faire du bien et de me sou­
lager.

Je n’éprouvai cependant d’amélioration dans mon 
état qu’après avoir pris six boîtes de pilules, mais, à 
dater de ce moment, ma guérison avança à grands pas et 
s’opéra rapidement. Je commençai à pouvoir exécuter 
mon ouvrage que je ne pouvais pas faire depuis deux 
ans. Durant une année, je n’ai pas cessé de prendre 
ces Pilules Rouges qui m’ont ramenée à la santé. Il y a 
deux mois, sentant mes forces faiblir de nouveau, je me 
suis procuré quelques boites de ces pilules et, cette fois 
encore, elles m’ont fait un bien incalculable.

C’est avec plaisir que je donne ce témoignage que Je 
veux envoyer depuis longtemps afin d’encourager les 
femmes qui souffrent à faire usage de ce bon remède.— 
Votre toute dévouée, Dame JOSEPH MORIN, 824a rue 
Rivard, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Femmes faibles et malades, allez voir les Médecins de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine ou écrivez-leur : les conseils que vous en recevrez vous aideront infiniment. Il n’y a 
absolument rien à payer pour ces consultations et toute femme malade peut en bénéficier. Elles se donnent tona­
les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, au No. 274 nie Saint-Denis.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boîtes de 50 pilules et portant l’étiquette de la Com< 
pagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boîte, $2.50 pour six boîtes. Toutes 
les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, 
Montréal.________________ ,

La machine humaine est si bien balancéa, conçue 
avec une telle minutie, les organes se commandent si 
intimement les uns les autres qu’il ne peut pas y avoir 
de bon fonctionnement À moins que l’équilibre le plus 
parfait existe dans tout le système. S’il y a arrêt dans 
quelque fonction, aussitôt toute la machine est désorga­
nisée et fonctionne mal ou même ne marche pas du tout. 
Avant qu’elle puisse se remettre en train, il faut un 
temps d’arrêt, il faut que chaque chose reprenne sa pla­
ce et c’est alors seulement qu’il y a une nouvelle mise 
en train régulière.

C’est en ce moment l’époque des cirques, l’été où l’on 
va s’entasser sous les tentes pour regarder les acro­
bates. II n’est peut-être pas mauvais de faire servir 
cette distraction à un peu d’enseignement et de tirer un 
bon profit de cet amusement. Les femmes, particuliè­
rement feraient bien de mettre à profit ce qui se passe 
devant elles.

Regardez bien les alertes artistes sur le fil de fer qui 
traverse la tente d’un bout à l’autre, sur ce petit câble 
d’acier tendu, et qui se trémoussent sur ce fil mobile où 
elles paraissent se trouver chez elles- Et cependant la 
moindre ardeur, le moindre faux mouvement peut pré­
cipiter la danseuse sur le sol où elle risque de s’écraser. 
Elle ne tient en place que par un miracle d’équilibre et 
c’est le balancier seulement qui la tient en sûreté ; aussi,, 
avec quelle précaution elle suit le fil, évite les mouve­
ments brusques et au moindre accroc s’arrête, reprend 
ses forces et laisse l’aplomb se rétablir avant de conti­
nuer sa marche.

Voilà un exemple que toutes les femmes doivent sui­
vre. Cette danseuse aux robes de gaze et aux maillots 
roses, qui paraît à chaque instant mettre en jeu son 
existence pour notre plaisir, paraît là s’offrir à notre 
enseignement.

Elle montre aux femmes qui la regardent avec des 
yeux attentifs que leur vie, en toute circonstance, est 
une, question uniquement d’équilibre et que c’est se lan­
cer à une mort inévitable que de continuer à marcher, à 
travailler avant d’avoir reconquis l’équilibre parfait.

Aussitôt qu’une femme sent un dérangement grave 
qui désorganise son système, sent quelque chose d’irré­
gulier dans le. fonctionnement de son organisme, elle 
doit prendre garde et voir ce qui va mal.

Le régulateur par excellence pour elle est facile à 
trouver. Il suffit de constater si les périodes sont nor­
males, se présentent à la date fixée, sans excès ni pénu­
rie. Dès qu’il y a quelque dérangement, c’est l’indice 
que l’équilibre est brisé, et avant de continuer à tra­
vailler ou de faire un effort quelconque, il est indispen­
sable de reprendre son aplomb, sans quoi on s’expose 
aux plus grands accidents.

Pour récupérer l’équilibre de l’organisme, il n’y a 
certainement pas de meilleur remède que les Pilules 
Rouges recommandées pour toutes les femmes et dont 
les guérisons sont partout proclamées et certifiées.

Les Pilules Rouges enrichissent et activent le sang, 
rétablissent la circulation, l’épurent et la garantissent.

Pèlerinage à Rigaud

DIMANCHE, 6 JUILLET, POUR 
HOMMES ET JEUNES GENS.

Un beau pèlerinage d’hommes et de 
jefunes gens à Notre-Dame de Lour­
des, Rigaud, organisé par la Congré­
gation des Jeunes Gens de la parois­
se de l’immaculée Conception, aura 
lieu dimanche, 6 juillet prochain. 
Départ de la gare Viger à 8 h. a.m., 
de la gare du Mile-End à 8 h. 20.

A Rigaud, procession de la gaæe à 
la grotte — les sons de la fanfare de 
l’immaculée Conception et les chants 
des pèlerins alternant avec la récita­
tion du rosaire —, à la grotte, mes­
se, cantiques, allocution par le R. P. 
J. Bourgeois, S. J., et, après le dîner 
servi au bois et au collège, salut so­
lennel du T. S. Sacrement. Il restera 
aux pèlerins tout le temps voulu pour 
visiter la montagne, et le village, 
avant le retour fixé à 5 heures pré­
cises.

Billets en vente au parloir de l'im­
maculée Conception, coin Rachel et 
Papineau, et aux abords des gares 
avant le départ du train; $1.00 aller 
et retour.

“MON ESTOMÂG EST
BIEN PORTANT

Depuis que je prends ies Tablettes Na-Dru-Ci 
contre la Dyspepsie”

La Semaine littéraire.

(1) J.-K. Huysmans. par l’abbé 
Blandin. In-12, 3 fr. 50. A la Maison 
du Livre, 3, rue de la Bienfateanee, 
Paris.

(2) In-12, 3 fr. 50. Charles Bosse, 
46, rue Lafayette, Paris.

Mariage Cotuan-Gravel

Le 24 juin 1913, en l’église Sainte- 
Elisabeth du Portugal, M. Ernest 
Gravel, voyageur de commerce, con­
duisait à l’autel Mlle Laura Co- 
tuan. La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par l’abbé J. B A. Des­
noyers, curé de la paroisse.

M Jules Sainte-Marie, beau-frère 
de la mariée lui servait de témoin et 
le capitaine J. M. Massy servait de 
témoin A son petit fils.

L'heureux couple partit ensuite 
pour voyage.

Mde. J. Mcrkhuger, de Waterloo, Ont., 
recommande fortement les Tablettes 
Na-Dru-Co contre la Dyspepsie. L’ex­
périence qu’elle en a faite comme elle 
nous l’écrit, explique pourquoi.

“Mon estomac était en désordre,” 
écrit-elle. “J’avais pris tellement de 
remèdes qne je pourrais dire, en prendre 
d'avantage n’aurait été que rendre mon 
mal plus grave. Mon estomac ne fonc­
tionnait plus. Je lus les annonces des 
Tablettes Na-Dru-Co contre 1a Dyspepsie 
et une dame, mon amie, me dit qu’elles 
étaient faciles à prendre, aussi je pensai 
à les essayer et réellement elles opérè­
rent des merveilles sur moi. Tous ceux 
dont l’estomac ne fonctionne pas 
devraient essayer les Tablettes 
Na-Dru-Co contre la Dyspepsie, celles-ci 
feront le reste. Mon estomac est bien 
portant maintenant et je peux manger 
n’importe qu’elle nourriture.”

Un des principaux traits des Tablettes 
Na-Dru-Co contre la Dyspepsie est 
qu'elles sont agréables et faciles à 
prendre. Le soulagement qu’elles 
donnent contre le brûlement d’estomac, 
la flatuosité, la bile et la dyspepsie est 
prompt et durable. Essayez-en une 
après chaque repas—elles vous rendront 
une toute autre personne.

50c. la boite chez votre Pharmacien. 
National Drug and Chemical Co. n! 
Canada, Limited. Montréal, i*a*

PARIS KID GLOVE STORE
140 RUE PEEL (près Hôtel Windsor)

Vente de Corsets de Juin
OCCASIONS SPÉCIALES

dans les Corsets 
Français et 

Américains

Comprenant tes lignes dis­
continuées et désassorties 
de Marques bien connues :

500 paires C. B. R. & G. et 
courts importés, en 
belle batiste merceri­
sée. Valeurs réguliè­
res : S2.00 et $3.50.
Spécial.......................
paires Corsets Gos- 
sard se laçant en 
avant et R. & G. Va­
leurs régulières : 
$5.00 et $9.00. Spé­
cial • ••••••«•

$1.50

$3.50
200 paires Corsets Binner & Irene, modes nou­

velles, en coutil blanc importé. Valeur régu- fi! C
• ••••••■••• ‘*-J* ®lière i.OO. Spécial .

ESCOMPTE 25 p.c. sur tous les modèles des Bras­
sières et sur les Jupons en soie.

Assurez vos Glaces Immédiatement danç

LA PREVOYANCE
CAPITAL . . $500,000.00

fip

OuOTitxf’NNrs

AVIÎC t’n Dollar von* 
ouvrez un Compte 
d'Fpargtie "Dében* 

turcs Hypothècairea”. 
Payez quand—et comme 
voua voulez. N'acceptez 
plus JT; — Doubler votre 
revem^ c’crd. doubler 
votre richesse,

Actif $3,000,OOO.Oa 
* Livret mallé gratis t\ 
n’iniporte quelle «tdreoae.
AR€ïL TRI]

LIMITED MONtnr/U
BT

AUSSI-ACCIDENTS .MALADIES, VOL, GARANTIE DE FIDELITE 
GARANTIE DE CONTRATS, RESPONSABILITE PATRONALE '

ASSURANCE D’AUTOMOBILES
Bureau chef : 160 nie St-Jacques, Montréal. Tél. Bail : Main 162

l’UOVTNCE DE QUEBEC, Dis­
trict de Montréal, Cour Supérieure, 
No 3192. — Dame Elizabeth Frances 
Jloarc de la cité et du district de 
Montréal, épouse de Francis Arthur 
Stéphen du même endroit, laitier, dû­
ment autorisée à ester en justice, dc-

| manderesse, vs Le dit Francis Arthv 
; Stephen, défendeur. Une action en si 
; paration de biens a été intentée c 
1 jour par la dite demanderesse conti 
le dit défendeur. Montréal, 6 jui 
1913. BU STEED ET ROBERTSOI 
Avocats de la demanderesse.
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DANS LE

Monde Ouvrier
EN AVANT! LES JEUNES

Un jeune ouvrier d’avenir et de ta­
lent, M. Alfred Charpentier, file, l’un 
des militants du mouvement ouvrier 
les plus avatageusement connus, à 
Montréal, prononçait, devant le cer­
cle littéraire de la paroisse du Saint- 
Enfant Jésus, le 13 juin courant, une 
conférence qui fut très remarquée. 
Nous regrettons vivement que le man­
que d’espace nous oblige à ne donner, 

■ds ce produit littéraire que de rapides 
extraits.

Le conférencier avait entrepris de 
traiter de ce qu’il appelle l'incompé­
tence sociale. Il en a récherché les 
îauses, en a signalé les pernicieux ef­
fets, pour l’individu et pour la socié­
té, puis il a indiqué les remèdes que 
fon pourrait appliquer avec efficaci- 
w. pour guérir ce mal dont souffre 
iant notre société moderne.

L'orateur a, d’abord, affirmé que 
l’incompétence sociale existe, plus 
particulièrement, dans une société dé- 
trlocratique, dans . laquelle chacun 
troit posséder toutes les qualités 
pour commander ou gouverner. Il en 
attribue les causes à la faiblesse gé­
nérale de l'esprit humain, à l’inexpé­
rience des hommes, â la faiblesse de 
la volonté, et surtout à l’ignorance. 
Il distingue deux sortes d’ignoi'ants: 
les ignorants Volontaires, et les igno­
rants malgré eux. Oes derniers sont 
les plus nombreux: l’instruction leur 

■manque, “cet instrument de lumière 
qui éclairerait leur route, et leur don­
nerait plus d’assurance”. Maie parmi 
ceux qui ont de l’instruction, il y en 
a qui n’ont pas d’éducation. Ceux- 
là sont dangereux, car ils ont à leur 
disposition une arme terrible, dont 
ils ne savent pas se servir et dont ils 
se servent mal. Comme causes de 
l’incompétence sociale, M. Charpen­
tier cite aussi l’indifférence, qui ne 
voit pas la nécessité de l’action, et 
l’inconscience, qui agit sans savoir ce 
qu’elle fait.

Comme effets de l’incompétence so­
ciale, le conférencier signale le goût 
de la singularité, qui porte les gens 
médiocres à faire tout autrement que 
les autres, sans s’occuper d’autre but 
à atteindre que d’attirer l’attention 
sur eux-mêmes. C’est parmi ceux-là, 
ajoute-t-il, qu’il faut aller chercher 
ces agitateurs de l’opinion publique, 
Ces meneurs de bas étage, qui n’ont, 
pour toute qualité, qu’une colossale 
prétention de dominer les autres, en 
dépit de leur apparente nullité. C’est 
encore parmi ces gens là qu’il faut 
îhercher les demi-intellectuels, les 
primaires, ceux qui pensent par la tê­
te des autres, et qui ne sont pas ca­
pables du plus petit mouvement per­
sonnel : ce sont les pantins incons- 
îients que les meneurs sans conscien­
te font s’agiter et se battre, pendant 
qu’eux se tiennent caehés. Dans un 
autre ordre d’idées, le conférencier 
donne comme un effet de l’incompé­
tence sociale, la peur des responsabi­
lités, qui conduit à la timidité exagé­
rée, et, partant à l'inaction.

Contre ce mal, M. Charpentier pro­
pose plusieurs remèdes, entre autres: 
ia propagation de l’instruction pro­
prement dite et “proprement faite”, 
l’éducation sociale de l’individu, la 
formation de l’opinion populaire. Il 
faut d’abord arriver à allumer dans 
le coeur de celui, qui ne l’a pas, le 
désir d’étre utile: l’étude, le travail, 
la participation à la gérance de la 
chose publique sont des moyens re­
commandés pour guérir l’incompéten­
ce sociale. Etre convaincu de ce que 
l’on affirme, prendre conscience de sa 
valeur, acquérir de l’audace, non de 
l’effronterie, voilà les moyens princi­
paux à prendre pour faire son chemin 
dans la vie. Avec une àme forte et 
bien trempée, on peut entreprendre de 
faire taire les fanfarons, et de réveil­
ler les apathiques.

M. Alfred Charpentier a terminé 
son beau travail, par une citation du 
poète Victor Hugo.

Il est inutile de dire combien la 
conférence du jeune orateur fut ap­
plaudie et justement goûtée par les 
auditeurs.

Nous le répétons, M. A. Charpen­
tier est un jeune; c’est un des princi­
paux militants du mouvement ouvri­
er. Il occupe même, dans un des plus 
puissants et des plus prospères syndi­
cats ouvriers de Montréal, le premier 
poste de confiance et de responsabili­
té, puisqu’il en est le président. Son 
exemple d’application aux études sé­
rieuses, ses sentiments connus font 
naître l’espérance que parmi la jeune 
génération de travailleurs, qui s’a­
vance, il se trouvera encore des chefs 
ouvriers qui aimeront leur pays, et 
sauront faire respecter, de tous, ses 
antiques et glorieuses traditions.

POUR L’ETIQUETTE UNIONISTE

M. R. Drolet, secrétaire de la section 
des étiquettes unionistes, au Conseil 
des métiers et du travail, nous prie de 
publier la note suivante :

“ Quels sont les avantages que Tou-1 
vrier unioniste peut retirer de. Téti 
quette unioniste ? ” Elle est reconnu! 
comme le symbole de la justice et d, ( 
la liberté ; elle est la preuve que les 
conditions du travail sont bien obser­
vées, elle est la propriété de l’ouvrier 
et exclusivement sous son contrôle, 
c’est-à-dire qu’aucun employeur ne peut 
s’en servir, sans lui en faire la de­
mande. Mais elle a ceci de particulier: 
c’est que plus l’ouvrier unioniste la 
fait servir pour défendre ses intérêts, 
plus elle devient également profitable 
à l’employeur qui s’en sert. Enfin, pour 
qu’elle soit utile au travailleur, il faut 
de toute nécessité que celui-ci achète, 
de préférence, les produits de, l’em­
ployeur qui veut bien la mettre sur 
sa marchandise. L’étiquette unioniste 
sauve beaucoup de temps dans les 
ventes, ear elle s’annonce elle-même, et 
ne trompe jamais l’acheteur ; c’est 
l’agent le plus économique des unions 
ouvrières, et son coût est relativement 
minime, comparé aux résultats qu’elle 
donne. C’est une arme de grande va­
leur, dans l'arsenal du travail organi-

: elle bénéficie au producteur comme 
vu consommateur, et, étant donné que 
les producteurs ouvriers sont tous des 
lonaommateurs, elle intéresse, à doulblo 
titre, l’ouvrier sans distinction. Car, 
par son emploi continuel, les ouvriers 
~e trouvent solidarisés comme produc­
teurs et consommateurs. Par la pro­
pagation de l’étiquette unioniste, on 
mut la garantie que le travail, dans 
ps ateliers se fasse dans les conditions 
vs plus hygiéniques ; on veut aussi 
'enraiement du travail des prisons, qui 
vit dans certains métiers une ooncur- 
»nce déloyale aux ouvriers libres et 
tonnêtes. On parvient aussi à créer 
oie grande demande des produits 
Vv’elle porte. Par contre, le marchand 
Itailleur se voit légitimement forcé 
je tenir ces marchandises en vente. 
Infin, elle signifie fraternité et soli- 
larité ; et son emploi a pour but l’n- 
nêlioration dos conditions do travail 
pour tous les ouvriers sans distinc­
tion. Kst-én que tout ceci n’est pas 
suffisant pour faire comprendre que 
chaque ouvrier devrait exiger qu’elle 
fi.piparaiiuin sur tout eu au’U ae.hêtti.

UN QUI A GRANDE 
CONFIANCE EN 

“ FRUIT - A - TIVES ”

Un marchand bien connu d’Ontario 
croit à la valeur de “Fruit-a- 

tive” parce que ce re­
mède l’a guéri.

M. JAMES DOBSON

• ■■ y

Bronte, Ont., 1er mars 1912.
“Fruit-s-tives’? a accompli la guérison 

complète de mon rhumatisme qui durait de­
puis cinq ans avant que je commençasse le 
traitement. Le mal était surtout dans ma 
hanche et mon épaule droites, et la douleur 
qui en résultait n’était presque pas supporta 
ble. > Ne pouvant dormir sur ce côté, si j’es­
sayais de me tourner du côté droit en dor­
mant. la douleur me réveillait iramédia-te- 
ment. Ceci dura jusqu’au jour où jo commen­
çai à prendre “Fruit-a-tives’

J’en pris d’abord une ou deux pastilles 
avec un prnnd verre d’eau le matin avant 
déjeûner et cet essai me procura très rapide­
ment du soulagement. Après un traitement 
continu d'environ six mois, j’étais guéri et 
je suis maintenant en 'parfaite santé.

J’attribue cela à l’usage persistant que je 
fis de “Fruit-a-tives’’, et je recommande de 
tout coeur ce remède à tous cettx qui souf­
frent de rhumatisme”.

“JAMES DOBSON**.
50c la |>oîtp, 6 pour $2.50, —— boîte d’es­

sai, 25c. Chez les marchands ou envoyé fran­
co sur réception du prix par “Fruit-a-tives*: 
Limited, Ottawa.

Au parc Dominion

LE PIQUE-NIQUE ANNUEL DES 
FACTEURS AURA LIEU DU 7 AU 
12 JUILLET.

Le climat de Montréal est certes un 
bon climat; mais il arrive très sou­
vent qu’il est loin d’être agréable.

La chaleur par exemple dont nous 
souffrons depuis quelques jours nous 
fait songer .aux brises rafraîchissan­
tes.

U n’y a pas de meilleur endroit, 
d’où cette température alourdissante 
soit chassée par le vent frais du fleu­
ve, que le Parc Dominion. La prome­
nade sur la rive du Saint-Laurent oc­
cupe un site exceptionnel dans l’île 
de Montréal.

En outre le confort que procure cet 
endroit délicieux, il y a nombre 
d’attractions variées qui permettent 
de se réjouir tout en se reposant.

Le programme du théâtre Vaude­
ville pour la semaine prochaine pro­
met le plus grand succès de la saison. 
Il consistera en une revue des princi­
pales chansons en vogue, telles que 
“Kentucbey Sue”, “Keep away from 
the fellow with the automobile”, 
"That’s the fellow I could love”, 
“The girl behind the man”, etc., etc.

M. Alexandre, gérant du théâtre, 
vient de donner- de nouvelles com­
mandes pour les costumes qui font 
partie des nombreux accessoires de la 
représentation fie la semaine prochai­
ne.

Le public montréalais pourra de 
nouveau applaudir Mlle Datello dans 
son désopilant répertoire de chanson­
nettes.

Les autres attractions sont celles 
du "Wild West Show”, du “Monde 
de Merveilles”, des Sauvages pyg­
mées, et de la toujours extraordinai­
re Mazetta.

Le programme du professeur Van- 
der Meerschen n’est plus à louer; il 
faut pourtant dire que les amateurs 
de musique pourront, la semaine pro­
chaine, juger avec quelle maestria il 
sait interpréter les classiques.

Le pique-nique annuel des Facteurs 
se fera au Parc Dominion durant tou­
te La semaine du 7 juillet prochain. 
On espère que, comme par les années 
passées, le public montréalais se fera 
un devoir d’aller verser son obole 
dans la caisse de nos dévoués messa­
gers.

-----------♦--------- -

Fête de la Confédération

MAGNIFIQUE EXCURSION DE LA 
RIVIERE SAGUENAY

La seule excursion à prix ré- 
de la saison partira de 

et! sur le nouveau et 
dde vapeur “Saguenay” 

à <i h. p. m., samedi le 28 de 
juin, arrivant à Montréal au 
retour à 6 h. p. m. le 1er juillet 
(excursion de jour de Québec 
à Montréal.) Comme l’espace 
est limité, on devra se procurer 
ses cabines tout de suite.

--------------f-------------

Ils s’en iraient
à Sherbrooke

Il se pourrait que le sous-chef Hoo- 
peu, du corps des pompiers, et le ca­
pitaine de police Coleman, quittas­
sent le service de la Ville de Mont­
réal pour accepter l’un, la position 
de chef des pompiers et l’autre, celle 
de chef de police de Sherbrooke.

Le Conseil municipal de Sherbrooke 
a décidé de séparer en deux branches 
le service fait par le chef Davidson, 
mort U y a quelques semaines. Il a 
envoyé une délégation choisir deux 
chefs à Montréal. Le chef Campeau 
et le chef Tremblay recommandent 
tous les deux les deux officiers choi­
sis par les délégués de Sherbrooke.

car elle signifie aussi que l’on doit 
mettre le bonheur de la masse au-des­
sus des intérêts du petit nombre, vet la 
prospérité générale au-dessus des gens 
avides de gros bénéfices.

B. DROLET.
REUNIONS TOUR OE SOIR, 4F.ME 

SAMEDI DU MOTS.
Au Temple du Travail, :

Union des charpentiers.
A la salle Alexandra :

Union des menuisiers, ébénistes et 
lueublicra.

;

Zcf/iW
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Russell-Knight “Six”, modèle à 7 passagers...................................... $5,000
Russeil-Knight “Six”, modèle de route............................................. 5,000
Russell-Knight “Six”, phaéton à 5 passagers.................................. 5,000

F.O.B. TORONTO OUEST

EN AVANT EN 1909—ENCORE EN AVANT EN 1913

La Puissance de la* “ Knight ” 
dépasse celle de la Valve Poppet.

Machine Knight vs Machine Valve Poppet
Dans notre annonce précédente, nous faisions allusion à l’épreuve 
d une machine Knight de 38 h. p., faite devant le R. A. C. de 
Grande Bretagne et à celle d’une machine à Valve Poppet de 38 
h. p., faite devant le “ Automobile Club of America ”. Notre 
annonce d’aujourd’hui porte sur la plus grande puissance développée 
par la machine Knight.

Machine Knight
38 h. p. estimation du R. A. C.
Maximum atteint, 57.25 h. p. pendant cinq 

heures.
Moyenne pour 132 heures, 54.3 h. p., soit 141 

pour cent de la charge cotée à 38 h. p.

Machine à Valve Poppet
Six cylindres, 38 h. p., estimation du A.L.A.M. 
Maximum atteint, 44.9 h.p. pour trois minutes. 
Moyenne par cheval-vapeur, maintenue pen­

dant une épreuve de 300 heures 35.7 h. p., 
soit 93 pour cent de la puissance de 38 h.p. 
à laquelle cette machine est cotée.

CONCLUSIONS
La machine Knight a fait preuve d’une force maxima de 20 pour cent supérieure à celle 
de la machine Valve Poppet. Elle a développé cette force maxima (57.25 h. p.) pen­
dant cinq heures, tandis que la force maxima, 44.9 de la machine à Valve Poppet ne 
durait que trois minutes.

La machine Knight a développé une force h. p. de 50 pour cent plus grande que celle 
maintenue en moyenne par la machine Valve Poppet. La proportion de 141 pour cent 
est de 93 pour cent en faveur de la machine Knight.

Cela règle la question de l’efficacité relative des deux machines.

Rappelez-vous aussi que la machine Knight obtenait cette efficacité, il y a quatre ans. La machine actuelle à Valve Poppet, 
à six cylindres, ne peut pas l’égaler, tandis que la machine Knight actuelle a une puissance beaucoup plus grande que celle quelle 
avait il y a quatre ans.

Nous désirons que tout propriétaire actuel ou futur d’automobile lise ces annonces, parce que, depuis quatre ans, nous proclamons 
que la machine Knight a une plus grande puissance que toute autre machine à Valve Poppet, dont la puissance serait estimée au 
même niveau. Les chiffres relatifs des deux épreuves prouvent combien nos prétentions sont justifiées.

RUSSELL MOTOR CAR CO., Limited,
5 AVENUE DU PARC, MONTREAL, QUE

Agents à Québec : Jack O’Brien Automobile Company. 

Agent à Danville et Sherbrooke : J. F. O’Donnell. 

Agents à Trois-Rivières : Dessereault & Paré- UPTOA
NOT PCBBN TOAHOOfr

BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE : 
TORONTO OUEST

Succursales à Toronto, Hamilton, Winnipeg, Calgary, 

Vancouver, et Melbourne, Australie

Le Collège des Médecins 
et Chirurgiens

DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Les examens préliminaires pour l’é­
tude de la médecine auront lieu à 
TUniversité Laval, à Montréal, mardi 
et mercredi les premier et deuxième 
jours de juillet 1913. Tout candidat à 
ces examens doit remettre les certifi­
cats et le dépôt de vingt-cinq piastres 
requis, au registraire soussigné, avant 
le quinze juin.

L’assemblée semi-annuelle des Gou­
verneurs du Collège des Médecins et 
Chirurgiens de la Province de Québec 
aura lieu, au même endroit, mercredi 
le neuf juillet 1913, à 10 heures a.m.

Le Comité dès Créances se réunira 
au même endroit, mardi, le huit juil­
let 1913, à 9 heures a.m. Tout candi- j 
dat à la licence provinciale doit se ! 
présenter devant ce comité pour être 
assermenté, ayant soin d’apporter son 
certificat d’admission à l’étude de la 
médecine (Brevet) et son diplôme de 
docteur en médecine, à défaut de quoi 
il ne serait pas assermenté.

(Par ordre)
DR. J. GAUVREAU, 

Registraire du Collège des Médecins 
et Chirurgiens de la Province de 
Québec, 30 rue Saint-Jacques, Mont­
réal.

Montre»!, Cour Hupirloura No. 20] S 
Montroal Drydocks ft Ship Repairing < 
dcninniloreiwe, va Do R. îf. Harkins et 
Tendernaae. De 7e jour de juillet ]fl 
heures de l’après-midi, nu No. 404 r 
Chester Ouest, en la eitii de Montréal 
vendus psr autorité de justice les bien 
fets du dit défendeur, saisis en cetti 
consistant en un Engin Traction (flo 

Coitdltiona : argent comptant.
„ , , «■ c. MAJtSON, a.

28 juin 1B18.

Parc DOMINION
LE “ CONEY ISLAND ” DU CANADA

MAZZETTA Le plus merveilleux che­
val dressé au monde

Représentation de 
l’Ouest sauvage

de Dickey
Voyez les Pygmées 

sauvages

10 Représentations en UNE de Hamilton 10

Femmes Ménestrels Fanfare Vander Filles Plongeuses
de Nina Searl Meerchen de Walker

ADMISSION AU PARC - - lOc

PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montréal, Cour Supérieure, No. 8205.—Dun­
can McCormick, Ltd. demandeur, vs. Frede­
rick H. MoCormick, défendeur. Le 7e jour de 
juillet 1918 5 10 heures do T avant-midi,au do- 
micilrt du dit défendeur*, au No. 1008 rue 
Green, eu la cité de Westmount, district do 
Montréal, seront vendus par autorité do jus­
tice les biens ot effets du dit défendeur, saisis 
en cettn cause, consistant en piano, meubles 
de ménage, etc.

Conditions : argent comptant.
PIERRE BIENJONKTTE, H. C. S.

Montréal, 27 juin 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district do 
Montréal, Cour de Circuit, No. 5422.—Mon­
treal Locomotive Works Ltd. demanderesse, 
vs. Eva G. Harkins et vir. défenderesse.. Le 
7me jour do juillet 1918 fc 10 heures de Ta- 
vaut-midi, au domicile du dit défendeur, au

No. 417 rue Dorchester Ouost en la cité 
Montreal seront vendus par autorité de 
tice les biens et effets du dit défendeur 
sis en cette cause, consistant en meubles, 

Conditions : argent comptant.
». C. M ARSON, H. C. f 

Montréal, 28 juin 1913.

PROVINCE DK QUEBEC, di.trirt
Mont.énl, Cour Supérieure, No. 2918__
Montre»! Drydockn ft Ship Repairing Co 
domaptleroRae, v». De K. E. Harkin» et 
défenderesse. L0 7mo jour dr juillet 101 
10 heure» de r*v»nt-ml<ll nu domicile du 
défendeur, au No. 417 rue Dorehester Ou 
en la cité do Montréal, seront vendu» 
autorité de justice les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cuu*e, consistant 
meubles, etc.

Condition» ! argent comptant.
£.Csi^KSON’ H’ °’ S

VIIIeme Pèlerinage Annuel
AU SACRE-COEUR DE JESUS DE JOLIETTE

PAR LE CANADIAN PAOIPIO RAILWAY

LE DIMANCHE 29 JUIN 1913
Sous U présidence du E. P. O. Joly, O.S.V.
DEPAKT DE LA GARE VIGER A 8 HEURES 10 DU MATIN.

Prix du billet : Adultes $1.00 (Aller et retour). Enfant» 50g
On peut dîner à Joliette aux maieom de pension, moyennant 35c. S'adresser au Ju- 

vénal dee Olerc» de St-Vlateur, rue» St-Viateur et Durocher. Téléphone : St-Louie 518.

r" THE CANADIAN CREDIT MEN S ASSOCIATION
(DIVISION DE QUEBEC) LIMITED

Téléphone Main 8518. Suite 1, 2, 3 Edifice Coristine, MONTREAL
BUREAU DE DIRECTION :

S. C Matthews, of Matthews, Towers ft Oo„ président; R. W. Origg, Jas Oorle. 
i, Limited vice-président ; O. A. Vandry, La Ole Paquet, Limitée, 21ème vice-nréil- 
t; Paul J. Valentine, secrétaire-trésorier.

J. A. Gunn, Gunn Lenglole ft Oo., Limited. 
.. H. Delorme, Laporte, Martin ft Oie., ,L1- 

mitée.
S. D. Joubert, Lamontagne, Limitée. 
Allan Parsons, Brophy, Parsons ft Red­

den, Limited.
SUOCUR SALE S i

REGINA, CALGARY, SAINT-JEAN, VANCOUVER

tine,
dent
H. Vincberg, H. Vineberg St Oo.
J. L. A. Racine, A. Racine & Co. 
Geo. Milligan, Debenhams (Canada) 

mited.
W. S. Moore, A. McDongal! & Co.
H. J Allen, Acme Glove Works.
D. S. Benvle, James Robinson.

WINNIPEG, TORONTO,

CONCOURS D’ETE

PARC DEL0RIMIER
Montreal Driving Club Co., Limited

Du Samedi 28 de Juin au 5 de Juillet inclusivement
7 COURSES PAR JOUR

Prenez les tramways Amherst pour l’Est au pied de 1$ rue Bleury..
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LA VIE SPORTIVE
LA PARTIE D’AUJOURD’HUI

AU TERRAIN DU NATIONAL
fETTE JOl ; PROMET D’ETRE TRES EMOTIONNANTE. — TES 

DEUX CLUBS RECLAMENT LA VICTOIRE. — TOUS LES VRAIS 
SPORTSMEN DEVRAIENT ETRE PRESENTS A LA RENCONTRE 
IRISH-CANADI AN-NATION AL.

C’est cet après-midi que 1rs clubs 
Insh-Canadian et National sc ren­
contreront au terrain de Maisonneu­
ve, et les amateurs qui seront libres 
feront bien de ne pas manquer cite 
partie, car elle pramet d'être la plus 
Intéressante de la saison.

Les deux clubs tiennent à rempor­
ter la victoire et chaque < quipier fera 
tout en son possible pour triom­
pher.

Les hommes du gérant Cattarinieh 
n’r«nt pas perdu l'espoir de remporter 
le championnat du Big Four et assu 
rent qu’ils gagneront toutes les par­
ties qui leur ras tent H jouer. Pour 
prouver qu'il? sont de taille à ac­
complir ce faix l’armes Ua se propo­

sent de dc.mer une raclée en règle 
; aux Irlandais cet après-midi.

Les protégés de George Kennedy 
| connaissent les intentions des “Habi­

tants”, ils savent qu’ils auront af­
faire ft un club déterminé à vaincre et 
aussi, les Irsb-Canadians ont ou 

: d'evOüllenteg pratiques cette semaine, 
et de leur côté, ils réclament la vic­
toire. Il sera donc intéressant de 

! voir ces deux équipes se disputer la 
victoire et il devrait y avoir fc»ule 
au terrain du National ceï après 
midi.

eomme nous l’avons déjft annoncé 
les arbitres de cette joute seront 
MM. Rpddy Finlayson et Tom.Hum- 

- phrews.

Les parties dans
les grandes ligues

Prenez la Bonne Voie
xmmgm

Voici
jouée.* 
des iis

les résultats des parties 
■ sf

loc-ie et Américaine ; 
LIGUE NATIONALE

Chicago ..............  091000000—1 4 1
Cincinnati .... 4000O1OOX—5 7 1

S1 ■ W^'

et Bresnahan; Benton et

3
6 0
Tes-

Smith 
Clarke.
Boston.................. 010000000—1 8
New-York .... 1Û02000GX—3 

j Jaroe*3. Whaling et Rarideu;
: reau et Meyers.
, Brooklyn..............  300000030—6 8 0
| Philadelphie . . . 000010000—1 3 1 

Stack et Fischer; Mayer, Brennan 
|et Killifer.
| Pittsburg . . . .020001000001—4 12 1
| St-Louis............000000012000—2 7 2
1 Adams, Cooper, Camnitz, Robinson 
et Coleman; Bina, Perritt, Harmon 

'et Wingo.
POSITION DES CLUBS

Nos carabins triomphent 
à Jolietie

Nos carabins sont allés rendre vi­
site, dimanche dernier, au club ama­
teur de la ville de Joliette. Agréa­
blement surpris dans leurs habitudes 
tranquilles par l'arrivée un peu tapa­
geuse de nos étudiants de Laval, les 
Joliettains ont voulu être nomoreux 
à voir ce que ceux-ci pourraient faire 
aux prises avec les joueurs du capi­
taine S. Dubeau. Et certes aucun 
de ceux-là n’a du le regretter car si 
jamais partie de balle au champ fut 
intéressante, c’est bien la partie “Jo- 
liette-Laval” de dimanche dernier. 
Nos carabins l’ont emporté, mais il 
faut dire, si l’on veut être franc,que 
ça n’a certes pas été sans beaucoup 
de difficulté.

Longtemps la victoire fut indécise 
et ce ne fut que durant les dernieres 
manches que nos hommes purent sn 
l’assurer définitivement, grâce à un 
admirable ralliement au bâton où les 
Lavais “blackboulèrent” de belle fa­
çon les balles du lanceur jolietiain, 
Archambault, et je n’. n veux pour 
preuve que le coup de circuit de no­
tre bon ami Delage. Nos carabins 
Sans cette période. gagnèrent d'en­
thousiasme toute l'assistance qui.im- 
passiblo jusque là, no put alors s’em­
pêcher d’applaudir les joueurs de La 
kal et de les acclamer. Certes ces 
applaudissements et cos acclamations 
tous les joueurs et du Laval et du 
Joliette les avaient Men mérités mais 
e suis certain ou du moins je me 
ioute fort que, par ces applaudisse 
merits et ces acclamationti, l’assis- 
;ance voulait féliciter le receveur V* 
gneauît et surtout le lanceur Delage, 
ce dernier agissant pour le Laval et 
qui dans les dernières manches par- 
Hculièrement a lancé de façon admi­
rable et véritablement surprenante... 
pour les ;ouours du Joliette surtout 
à qui Delage a fait frapper bien des 
coups dans le vide.

Et que dire des autres... Laval... 
hein? Joliette ”, je m’arrête ’ci par 
respect pour leur modestie.

Les Joliettains s’en souviendront 
longtemps de cette partie de diman­
che dernier pour l'intérêt qu'ils y ont 
pris et le plaisir qu’elle leur a donné 
tout comme les Laval de leur eâté
n’oublieront pas la façon hospitalière 
avec laquelle on reçoit là-bas et les 
àtanicres toutes de courtoisie dont uu 
ne sc départit jamais.

Points en détail :
Joliette.............................OOOliniOO— 3
Laval................................ 011310001— 7

Batteries : Joliette, Lanthier et
Archambeault, Ducharm- et Archam- 
beault '; Laval : Delage et Vi- 
gneault.

Temps de la partie : 1.55. Arbitre,
G. Désc«rmiers.

Les courses au
parc Delorimier

LE DEUXIEME MEETING DE LA 
SAISON A n, HIPPODROME DE 
LA AKTIE EST S’OUVRIRA CET 
APRES-MIDI. — DIX EPREU­
VES AU PROGRAMME.

G. P. Pc.
Philadelphie ... ......... 38 20 655
New-York ...... ............ 38 23 623
Brooklyn ........ ......... 33 26 559
Chicago ........ ........... 32 31 508
Pittsburg ...... ............ 29 33 468
St-Louis ....... ........... 26 37 413
Boston .......................  25 36 410
Cincinnati ... .................24 39 381

Quoi que ce soit que vous 
achetiez, l’essentiel eét de 
savoir acheter ce qui vous 
convient et qui vous sera 
le plus profitable. /
Ceci est plus important en v 
immeuble qu’en toute autre chose. Nous 
offrons en vente à partir d’aujourd’hui la 
plus belle petite subdivision qui se puis­
se offrir sur l’Ile de Montréal.

Le Pare Pointe aux Trembles

©

I

Ligue de crosse
du dimanche

DEUX PARTIES SERONT OFFER­
TES AU PUBLIC AU TERRAIN DU 

NATIONAL, DEMAIN APRES-MIDI.— 
LA CASQUETTE VS CAUGHNAWA- 
GA ET NATIONAL II VS CHAM­
PETRE.

Les amateurs de crosse auront l’a­
vantage d’assister, demain après-midi, 
à 'deux grandes parties de crosse qui 
seront jouées par les jeunes mais bril­
lants équipiers de la Ligue de Crosse 
du Dimanche.

Ces parties sont jouées par de véri­
tables amateurs que l’appat du gain 
n’a pas forcé à descendre dans l'arène 
mais bien le seul amour du bon et du 
beau sport ; tous ees jeunes jouent 
avec ardeur et pour l'honneur do 
leurs couleurs seulement.

On verra aux prises, dimanche après- 
midi, la vaillante équipe de La Cas­
quette lutter contre le fameux Oaugh- 
nawaga. C’est le premier article au 
programme.. Viendra ensuite la partie 
National II vs Champêtre qui sera ex­
citante au possible.

Qü’on aille donc en foule, demain 
après-midi, au terrain du National, 
applaudir les joueurs do. lu Ligue du 
Dimanche.

Dans la ligue de 
baseball Maisonneuve

Le deuxième meeting de Delorimier 
s’ouvrira cet après-midi. Voici la liste 
des inscrits dans les épreuves.

1ère course, deux ans, 5 furlongs 
(10). — Ratigan, 106, Shippigan 106, 
Joe Millerner 112, Tempest 112, San- 
tineta 112, Claraquet, 112, Spitfire, 
112, Winnie McGee, 112.

2ème course, 5 furlongs (12). — 
Swiftsure, 103, Boss 105, ïlonwell 105; J 
Isabelle Case, 111, Yankee Lady 111; 
Minstra 111, Paul Davis 113, Johnny 
Wise 113, Cassowary, 113, Star Ash- 
lan dll3.

Sème course, 11-16 mi’le (8). — 
Prince Fonso 99, Roseberg IV 100, 
Lady Rankin 100, Uscla Emma 104, j 
The Gardner 110, Princess Thorp 114, 
Cuttyhunk 116, Golden Treasure 114.1 

4ème course, 5 furlongs (112). —I 
f’oeur d’Aîène, 99, Syvestrus, 105, j 
Yanke Lotus 105, Grimer Lad, 107, ; 
Miss Marnard 107, Lily Paxton 108, 
Miss Jean 109, Cordova 110, Stanley 
S. 112, Incision 114, The Busy Body i 
115, 'Batwa 121.

Sème course, 6 furlongs (17).—R. 
H. Gray 102, Brush 104, Auto Maid, 
110, Agnier 110, Venetia Strome 110, 
Song of Rock, 110, The Squire 112. 
Hussy Lad, U2, Earl of Richmonn
112, Dust 112, Coreopsis 112, Camel
115, Miss Clark 102, Gagnant, 110, 
Eva Tanguay 110, Von Lear 115, Rose 
O’Neil HO.

6ème t ;rse, 5 furlongs (17). — 
Ponkatasset 103, Evelyn Dorris 111, 
Mother 111, Chess 111, Susan 111, 
Blanche Frances 111, Fawn 111, Jim 
Milton 113, Don Avon 113, tcAn- 
drews 113, Toison d'Or li3, Milpita
116, Pink Lady 103, Booby 111, Lady 
Nute 111, Irishtown 111, Elle Heron- 
don 111.

7ème course, 7.8 de mille. — Sena­
tor James 97, Field Flower 97. Dar­
key 99, Pass On, 99, Gray 99, Mi­
chael Rice 102, Ora Dale 108, Penang
109, Tackle 110, Scarlet Pimpernel
113, Mark A. Mayer 112, Ridgeland 
Oakley Lee, May, Johnny Harris, E- 
thel Berry.

Sème course, 5-8 de mille. — Mon­
key 111, Ada May 111, Buster B. 113, 
Mont Clement 111, Tt rkey Trot 108, 
Modern Priscella 111, Baway Lutz 
103, Satin Bower, 111, Jim O. 113, 
Kinder Lou 103, Etta Ray, 103, Con. 
Coiner 113.

Sème course, 1-16 de mille (13). — 
Sweet Ownen 111, Ben Prior 108, The 
Royal Prince 113, Pierre Dumas 113, 
Otillo 113, Mirdil 113, Port Arlington 
113, Montague 111, Rossini 116, Pre­
tend 113, Horicon 116, Barn Dance 
113, Cheer Up 116, Mexton 108.

lOèrne course, 5-8 de mille (16).— 
Vugo 108, Willis 102, u,ma 107, Cecil 
99, Veno Von 108, Oriental Pearl 108, 
Chilton Squaw, 108, Chlit Dance 97, 
Gilpian 110, Spirella 97, Starboard
110, Joe Gaitens 110, Horcourt 105, 
Tannie 108, Agnes May 108, Jim L 
HO.

Piste rapide. Temps nuageux.

Montréal bat
îe Jersey City

LES ROYALS REMPORTENT LA 
VICTOIRE HIER GRACE A L’ER­

REUR DU LANCEUR THOMPSON 
DANS LAt QUATRIEME REPRI­
SE.

I

LIGUE AMERICAINE
Cleveland............... 003090290—2 7 0,
Chicago.................. 00029100X—3 6^

Falkenberg, Blanding et Carisch, i 
O’Neill; Cicotte, Russell et Schalk. 

1ère partie :
New-York .... 001000200— 3 4
Boston................ 10207000X—10 15

Caldwell, Swaeney; Leonard et 
Carrigan.

2iême partie :
New-York. 000002002—4 7 2
Boston.OOlOOlOix—6 8 2

Fisher, McConnell et Sweeney; Be- 
dient et Nunamaker.
St-Louis. 003100310—8 8 3
Détroit. 000101001—3 9 2

Weilman et Agnew; Hall, Dauss et 
Stanage.

1ère partie :
Philadelphie .... 000000000—0 3 2
Washington .... lOOlOOOOx—2 3 0

Brown et Lapp; Johnson et Ain- 
smith.

?ième partie :
Philadelphie . . . 230101010—11 10 1 | 
Washington . . . .400006010— 5 8 7 *:

Houck, Bush et Schang; Hughes, 
Gallia, Harper et Henry, Williams. 

POSITION I)

Cleveland .......

St-Louis .......  ...
New-York ............

CLUBS
G. P. P.c.
47 16 746
40 27 59/
37 31 544
32 28 533
35 32 522
27 41 357
26 44 371
18 44 290

L’Avenir Appartient à i'Esî
La Pointe aux Trembies ost le terminus 

des travaux du port de Montréal qui, se 
trouvant limité à l’Ouest, doit nécessaire­
ment prendre un développement considé­
rable dans l’Est et notamment dans fa par­
tie de la Pointe aux Trembles où les na­
vires d’un fort tonnage pourront amarrer.

INDUSTRIELS, IMPORTATEURS, 
MANUFACTURIERS, CAPITALISTES, 
LOCATAIRES ET PROPRIETAIRES, 
doivent s’intéresser au

Parc Pointe aux Trembles
LA LOCALITE D’AVENIR

Achetez avant la hausse. Nos conditions sont des plus faciles : $600 le lot dont 1 0 p.c. 
comptant, balance $9.00 par mois sans intérêts. Pour informations s’adresser à

GEORGES PELTIER, courtier
52 rue Saint-Jacques, chambre 106

TELEPHONE MAIN 6845 LE SOIR s WESTMOUNT 5297

situé dans !e village même de Sa Pointe aux 
T rembies, sur le bord du fleuve, se compose 
d’un lopin de terre subdivisé en 113 lots 
prêts à bâtir, à proximité des écoles, de i’é- 
giise, des tramways et du chemin de fer.

Pourquoi chercher des lots dans l'ex­
trême nord où il n’y a que très peu ds cons­
truction. L’est, et spécialement la Pointe 
aux Trembles a pour lui le fleuve, de plus 
grandes facilités de communication,et sur­
tout des perspectives de plus value pro­
chaine, par l’établissement de très impor­
tantes manufactures.

La ligua Maisonnauva sera le randaz- 
vous da tous les amateurs du baseball 
demain. Le programme qu’alla offre à 
Bas nombreux clients est d’une haute 
valeur et sa recommanda do lui même. 
Les alubs qui sc feront la lutta sa di ■ 
putaront la victoire avec un uchame- 
mont sans pareil.

On peut être convaincu que le spec­
tacle vaudra la peine d’être vu. Com- 
;ne laver du rideau, la Canada sera 
l’adversaire du Saint-Louis. Cette jou­
le tiendra les assistants en baleine, et j 
;llc sera comme un avant-goût de la I 
deuxième partie, qui mettra aux prises ■ 
La Casquette et le Royal.

Ces deux derniers clubs sc dispute­
ront la possession de la deuxième pla- J 
ce. Une victoire pour les Royal les 
mettrait ,i, quelques points au-dessous ( 
des Leaders actuels, qu’ils devront fen- 
; outrer le dimanche suivant. On le 
eo'i-itatf. Tint' "i e -* intense parmi les 
partisans de ia ligur-, et chacun sup-1 
pute les chances du tel ou tel club.

Le publie est tout spécialement invi­
té à assister aux deux joutes de de | 
main. .Son appui est requis de toute; 
nécessité pour encourager de iaçon ef­
fective les six équipes de la ligue Mai­
sonneuve. 11 est à. espérer qu’il y au­
ra une assistance record à la séance 
de baseball de dimanche, au parc 
Viauville.

Jersey City, N. J., 28.— La balle 
mal lancée de Thompson par-dessus 
le premier but, dans la quatrième 
reprise de la partie d'hier entre Jer­
sey City et Montréal, a donné la vic­
toire aux Royals, car cette erreur 
coûta 3 points. Thompson lança 
pour les “Skeetcrs” et Mattern pour 
Montré,il. Thompson fut frappé 13 
fois dans les huit reprises qu’il fut 
dans la boite. Il se retira lorsque 
Eschen fut envoyé au bâton à sa 
place etl Brandon finit la partie. 
Jersey City accumula dix coups réus­
sis.

Résultat par reprise :
RUE

Montréal.................. 000300000—3 14 i
Jersey City ........... 000000010—1 10 1

Batteries : Mattern et Madden ; 
Thompson, Brandon et Wells.

AUTRES PARTIES
Baltimore .............. 010000000—1 7 1
Toronto .................. 300010100—5 8 1

Danforth, Roth et Egan ; Gaw et 
Remis. Arbitres, Hayes et Carpen­
ter.
Providence ...........40424000x—14 14 3
Buffalo ............ j ..030010112— 8 8 3

Bailey, Sline, Moran et J. Onslow; 
Frill, Main, Lalonge et Gowdy. Ar­
bitres, Bierhalter et Finneran.

POSITION DES CLUBS 
G. P.

Newark..........................  44
Rochester ................. 40
Buffalo........................... 36
Providence........................ 32
Baltimore...................... ’2
Jersey City..................  28
Mont’-éal.............. ..... 27
Toronto.........................  25

Ligue Canadienne

Ottawa................ 00200000X—2 8 2
Berlin................... 000090000—0 4 3

Kubat et Lage; Schaeffer et Stroh. 
1ère partie:

Guelph................. 200100011—5 12 I
Peter! aro . . . .200000000—2 3 4

Dorbec et Dunn; Tracy et Trout. 
2ème partie:

Peter aoro................. 10201 Ox—4 7 2
Guelph......................1000000—1 2 1

Sterling et Trcut; Schuyler et Da­
niels.
Hamilton .... 10000020002—5 9 3
London............... 00011001000—3 7 3

Smith et Donahue et Ficher; Fitz­
patrick, Chaput et Matteson. 
Brantford .... 020100020—5 6 11 
St-Thomas. . . . 110100010—4 12 1 

Clermont et Lamond; Reilly, Cle­
ments et Powers.

ROYALS DE L’ATLANTIÇilE
Luxe. — Vitesse. — Confort

MONTRÉAL-BRISTOL
Prochain Départ "Royal Georgs"

1er juillet

Pour visiter l'Europe, profitez du 
voyage organisé par le "Rovers Tra­

vel Club”. Demandez fit fi
la brochure Illustrée

Compagnie de Navigation du Canadien 
Nord Ltée. 228-2S0 rue Saint-Jacques, 630 

Lrar Sainte-Catherine Ouest, 288 Saint-Jacques,
325 - 128 Saint Jacques, 9 Boulevard Saint-Lau­

rent ou tout Agent de Navigation ou de 
chemin de ïer

La 
Li gne 

R.oyale

Montreal Senior
Lacrosse Union

HOTEL LAC ST-JOSEPH
LAC SAINT-JOS3PH, P, CJ,

OUVERT LE 10 JUIN
Pour brochures, reüselgnetreuts, loyer de cottages, s’adresser à H. B. Wollea. gérant, 

Lac Saint-Joseph, P. Q-, ou à i’assistant agent-général des yoGiogers, chemin de fer Oanr> 
dien Nord, Montréal.

EXCURSIONS DE LA FETE 
DE LA CONFEDERATION
Rivière Saguenay, 28 de juin

PASSAGE $22 00, Y COMPRIS RET'AS ET CABINES

LE NOUVEAU ET MAGNIFIQUE 
VAPEUR “SAGUENAY”

i e. ^ 8 p’ m ' le 2* Jîlin arrive à Montréal au retour à 8 p. m., le 1er de Juil-
let. Ou peut passer le 1er de juillet, fête de la ‘Confédération, à Québec, moyennant 
une légère somme additionnelle.

Ce vapeur arrêtera aussi à Saint-Irénée, Murray Bay et Tadousac à l’aller et au re­
tour- Il reste encore beaucoup de bonnes cabines.

Taux d’un Passage Simple pour l’aller et le retour
QUEBEC ET RETOUR.........................................$4.90
KINGSTO , ET RETOUR..........................5’50
TORONTO ET RETOUR..................................10.00

TAUX D’UN PASSAGE SIMPLE, POUR ALLEE ET RETOUR, A TOUS LES PORTS
Pillets permetl/ant de partir ies 30 juin et 1er juillet. Retour jusqu’au 2 iuillet
CD’.ON PASSAGE DE J ère CLASSE PLUS UN TIERS POUR ALLER* ET RE

Le bureau de direction de la Mont­
real Senior Lacrosse Union a été cons­
titué comme suit à l’assemblée qui a 
eu lieu, hier soir, à Thôtel Astor.

Président honoraire, Raphaël Oui­
met.

Président actif, L. E. Métivier.
itr vice-président, A. Meunier.
2e vice-président, Chas. Montour.
Secrétaire, Aldéric Beauchamp.
Trésorier, James Bélisle.

il flIIIEbïîLfc
Le marché immobilier a semblé s’a­

méliorer vers la fin de cette semaine. 
Il s’est fait d’importantes transac 
tions.

Pour plus de $100,000 la Montreal 
Southern Realties Ltd a acheté trois 
fermes situées à Touest de Saint-Lam 
bert.

MONTREAL

2 GRANDS JOURS
Lundi et Mardi Prochain

30 DE JUIN ET! sr DE JÜÎLLEÏ
TERRAIN DES REPRESENTATIONS

PARC MARCOTTE
RUE ONTARIO ET Ave. DET.vRïjmmcgœct/s

M OP THEhENTUffft
, CREATING 
,AN tWClim

t AMUSE
MÜi»

«TER- 
NOONS
IVÜ!tNSS8U
aprjffs CK n .

GREATEST 
SHOW OH 
EARTH

jnJfSjl^La Route

Pittoresque

, dp Montréal station <le la rue Ste-

PRIX _________  __ ___ ______________
TO'Jlà—Départ 23, 29, 30 juin, et 1er juillet; limite do retour 3 juillet 191^i*

EXCT73SIGNS SPECIALES DE I.’APRES-MIDI DU 1er JUILLET
Le vapeur TROÎS-R1VILRES fera une exquai Victoria, à 2.15 p. m., et revenant h 8.00 

cursMn d’nprèh-midi sur io fleuve, partant du p.m. Passage : 75c cents; enfants iGc.
Le vapeur BERTHIER partira à 2.80 p. m., pour Boucherville, Varennes, ei Ver 

chères. Retour à 8.00 p. m. Passage. 75 cents; enfants, 40c.

i o ur inuiureai siatior
Catherine Est, tous les jours, excepté le di- ! 
manche, à 9.00 a. m. W 
wagon-salon. V'agoü-rcstaarant et

/tvs utaiotxctmmvr 
et mm itfcmssmsi

23

33
34
35
35
35
41

P.C.
657
5H2
522
485
478
444
435
379

Pour $90,500, le Marcil Trust Co. a 
acheté une autre ferrm' sur les bords 
uu iuc Saint-Louis. Cette ferme est 
connue sous la dénomination de lot 
894 de la paroisse de Lachine. Cette 
propriété appartenait à la Summerlea 
Land Co.

Pour $54,000, MM. H. Plante & Co., 
constructeurs, ont vendu à M. J. B. 
Wilson, les résidences portant les Nos 
738 à 746b de l’Avenue de l’Epée, Ou­
tremont.

On a inscrit hier 54 transferts de 
propriétés dont les principaux sont les 
suivants:

Pour $17,000, M. A. Lacroix a ven­
du à M. O. Archambault et autres les 
lots 1-5 et 6 du quartier Saint-Jean- 
Baptiste.

Pour $12,000. M. R. Emard a vendu 
à M. J. A. Laferte la propriété portant 

i le No 500 de l’avenue Mont-Royal Est.

Dieu nous donne les noix... mais il 
ne les casse pas.

L’homme capable de faire fortune 
en un an mérite d’ètre pendu douze 
mois plus tôt.

Il faut choisir une femme avec les 
oreilles, non avec les yeux.

Pour !
à la Bius ouniiui. vj
120 3 de la paroisse

"'fi Gauron n vend ;
'i ■ j .^..oral Store le lot 

ri, Montréal.

JOUR DE LA CONFEDERATION
i x Antre toutes les stations des chemins de 
fer Canadien Northern Quebec. Canadian Nor- 

|thern Ontario, (section d’Ottawa) et Québec 
et Lac yt-J€an.

Au plus bas prix, taux d’un passage sim- 
ple n première classe pour aller et retour 
Billets, valables les 28. 29, 30 juin ot 1er 
juillet. Limita da retour. 8 juillet.

Billet simple de première classe au plus 
bas prix; aller et retour; départ le 30 juin 
e» 1er juillet, limite de retour le 2 juillet.
SERVICE DE TRAINS ADDITIONNELS 

SUR L’EIdBRANt.'HE'IENT DE 
MONTFORT

Le 1er juillet, fête de la Confédération il 
y aura raccordement avec le train du Pacifi­
que Canadien qui p rt de la Rare de la Place 
V igor ft 8.K) a .m. et do la Jonction de M’ont- 
fort, a 9,40 a. m., arrivant à Huberdeau' à 
l-.2o p. m., ; au retour co train partira de 
Huberdeau A 4.30 p.m., arrh at à la Jonction 
(le .Montfort à 7.05 p.m., et fa sant raccorde­
ment avec le train du Pacifique Canadien 
qui doit arriver h Montréal à 6.40 p.ra.
EXCURSION SPECIALE-MONTREAL A 

JOLIETTE '
Départ et retour dimanche le 29 juin 

$1.00 adultes, 50c enfants.

SERVICE LE FIN DE SEMAINE
9.00 a. m.—Tous les jours, excepté le diman­

che, pour l'Epiphanie, Rawdon, Joliette 
Shuwlnlgnn Falls. Grand'Mère, Québec 
et stations intermédiaires.

1.45 p, m.—Le samedi seulement pour l’Epi- 
phanie, Rawdon, Jolietie, New-Uiasgow, 
St-Jérome et stations intermédiaires,

4.45 p. m.—Tous les jours, excepté le diman­
che. pour l’Epiphanie, Rawdon, Joliette 
Shawinigan Falls, Grand'Mère, Rivière a 
Pierre Jonction et stations intermédiai­
res.

Raccordement les aamedi avec la chemin 
de fer Québec et Lac St-Jean, Il destination 
do Chicoutimi et Roborval.

1250 FIGURANTS SOl-JditnllMilJN 1 w-oitf. 
MES, BALLETS MAGNIFIQUES, EBLOUIS­

SANTS, CHEVAUX ET FANFARES

UN VERITABLE MONDE DE MERVEILLES
comprenant toutes Ica attraction* les plus 
plus sensationnelles.

Bureau Jps billets en ville. 226 230 rue St 
Jacques, Téléphone. Main 6570; Hôtel Wind­
sor. Télôpltono, Uptown 1187, ou station Ste- 
Catherine E&t. Lasalle. 141.

Pour $10,000, M. J. Duchon a vewiu 
à M. M. M. Uditsky les lots 384-89, 90, 
91 et une partie de 92, de la paroisse 
de Montréal.

Pour $10,000, M. G. Charpentier a 
vendu à M. A. Carpentin les lots 29x
70 et 71 du quartier Hochelaga.

Athlètes royaux du Mikado, éléphants 
joueurs dft baBoau-chump. et cent autres. 
BEAUCOUP D’ANIMAUX INTERESSANTS. 
Parade it 10 a. m., avant la première repré­
sentation.

BLLETS D’ADMISSION DE 6f)c POUR 
TOUS

Enfants de molna de 12 .ns : 25c. 
BUREAUX Dli» BILLETS DU BAS DE 

~<A. VILLE Pharmacie Lyons, No. U rue Fleury.
Lbô MEME3 PRIX QUE CEUX CHARGES 

SUR LE TERRAIN

PROVINCE DE QUEBEC district de 
Montréal, Cour Supérieur*» No. 3165.—Henri 
Scott, bijoutier do Montréal, demandeur, va. 
Hector Dubuque, do Maisonneuve, dit dis- 

^défendeur. lie 7mo jour de juillet 
191.» à dix Heures de P avant-midi, nu domi­
cile du dit défendeur, nu No. 59, *2me Avenue 
en la ville de Maisonneuve, district de Mont­
real, seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en un piano, un gra- 
phophone et meubles de ménage, ête 

Conditions : argent comptant.
U .U.fl. RAOETTE, II. 0. S. 

Montréal, 27 juin 1013.

Passez deux heures rafraîchissantes
AU NOUVEL

IMPERIAL
EN'TKXDKZ

RAY ELEANOR. Violonirie.
SIGNOR MANETTA, ténor. 

VUES PARLANTES D’BDISÜN,
OKOIIESTEE UNIQUE DE HOP JONES

ET VOYEZ
TOUS LES NOUVEAUX FILMS

AVIS. — DEMANDE a été faite à 
la CORPORATION DE LA CITE DE 
MONTREAL pour permission d’ins­
taller un moteur électrique sur le lot 
numéro cadastral 2360-61, subdivi­
sions Nos, entre Nos 183 et 195 ruo 
Duvernay du quartier Sainte-Guné- 
gonde, rue Duvernay. NAPOLEON 
SARRASIN ET FILS, Limitée, No 
230 rue Duvernay. Montréal, 20 juin 
1913.

SEULE ROUTE A DnUBLR VOIE

MONTREAL ET TORONÏÜ
9 a.m., S.4Qa.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m
Wagons-salon, restaurant et bibliothèque sur 

les trains de Jour; vragons-llts Puiiman 
éclairés à P électricité, sur les trains 

de nuit
Portland, Baie de Casco et les Côtes 

du Maine
Ls. Montréal, tous les jours, 8.01 a. m., 

8.15 p. ra.
Arr. Portland, tous les joure, 5.45 p. m., 

7.00 a. m.
Parc Algonquin.

Wngon-salon-bibliothèque-buffet. tous les 
jours excepté le dimanche, part de Montréal 
à 8.00 a. m., arrivant au Parc Algonquin, à 
5.28 p. m.. et Dépôt Harbor (Parry Sound) 
à 9.30 p. m.
Service de Premier Ordre sur tons les trains

JOUR DE LA CONFEDERATION
Dos billets de retour seront en vente entre 

les gares en Canada, ainsi qu’entre certaines 
gares aux Ktats-Unis, au prix d’un

SIMPLE BILLET DE 1ère CLASSE 
Départ les 30 juin et 1er juillet. Limite de 

retour, 2 juillet 1913.
BILLET SIMPLE PLUS UN TIÇRS 

du 28 juin nu 1er juillet. Limite de retour, 
3 juillet, 1913.

Parc Otterburn, 1er Juillet
VOYAGE ALLER ET RETOUR GE*

DE MONTREAL.....................................OSÇ
Départ de Montréal à 8.01 a. m.
Retour à Montréal à 6.05 p. m.

Voie de Chemin de Fer et des Grands 
Lacs

Un service a été inauguré er*i*e l’Est et 
rOuert du Onnndi. vifi Grand-Tronc et Nor­
thern Navigation Go.
Billets de Retour d’Eté, Je Montréal 

à la Côte du Pacifique
Départ jusqu’au 30 septembre, retour 31 

octobre 1913. Avec privilt ’ d’arrêts.
EXCURSIONS DE COLONS

Billets aller et retour pour l’Ouest du Ca­
nada, viâ Chicago, en vente chaque mardi, 
jusqu'au 28 octobre, à prix Très réduits. 
Billets bons pour deux mois.

BUREAU EN VILLE
122 rue Saint-Jacques. Tél. Main 6905. Hôtel 

Windsor ou cire Bonaventure

(lE.GÉKÉRAlETMNSAmNTiQUE
I.TGNP! POSTAI,K FRANÇAISE 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 

Dépxrts tous les jeudi» ù Ifl heures A, M. 
Lu Savoie 3 Juillet Fennec 24 Juil.
Lu Prevence 10 Juil, Ls Sfivnie ;il Juil,
L? Lorraine 17 Juil. La Lorraine, 7 Août

DEPARTS ST%’PLEMENTAIRES 
Tons les samedi» A 3 heure» P. M. 

Fa'tmboU ne transportant qu’uue seul, 
elasfc\dn passagers de cabine, 
lloelumbenu, 5 juillet Niagara, 19 juillet 

DE Mf^lTREAL AU HAVRE
La Touraine................................ 19 juillet

Pour passages, s’adresser ft OENIN, TRU­
DEAU ET CIE, LTEE,, Agents (Hnéruut 
pour le Canada, 22 Notre-Dame Ouest, Mont­
réal; ou aux agents suivants: Hone & Rivet, 
9 Itlvd. Saint-Laurent ; AV. H. Henry Impe­
rial Hank Bldg.,; Tlioa. Cook A Hon., 599 
Siiiiitfl-' ahuri un Ouret; Agen; pour 1, fret: 
•**»ei Thom. 118 Notre Dame Oueit.

PLUS DP MILLES DE VOTE DOUBLE QU 
NTMPORTE QUEL AUTRE CHEMIN DE 

FER AU CANADA

LE TRAIN LE PLUS RAPIDE POUR LA 
COTE DU MAINE

PORTLAND, OLD ORCHARD ET 
KENNEBUNK

Dép. run Windsor......................... o i r. - m
Ar. Portland............................. I B 30 a m
Ar. Old Orchard.............................. 711 a
Ar Kennebunk ....................... r.gg a m

Wagons-lits modèles et wagons à comnar 
timents.
LA ROUTE PITTORESQUE A TRAVERS 

LES MONTAGNES BLANCHES
Dép. ru« Windsor........................... g.oo a m,

Wagon-salon.

FETE DE LA CONFEDERATION
Taux d’un passage simple pour aller <V 

retour. Départ les 30 juin et 1er juillet Lï 
mite do retour, 2 juillet.

Taux d’un passage en première classe plui 
un tiers pour aller et retour,

Départ les 28, 29, 30 juin et le 1er da 
juillet. Limita de retour 3 juillet.

Service Spécial de Wagon-Salon
Dép. Place Vigor . 
Dép. Nantel 4.50 p.m., 30 jui.» 

24 p. m., 1er juillet

Pour Magog (Ciub Hermiîa- 
tage) et c ’ *rbroeke

Dép. rue Windsor 
Dép. Sherbrooke * 
Dép. Magog . . . 
Ar. rue Windsor ,

i.lî 
. B.( 
. 8.8 
. 6.4

SERVICE DES GRANDS LACS
La route rapide par lacs Jusqu’aux navire» 

pour l’Ouest.
ATHABASCA, KEEWATIN, MANITOBA 

ALBERTA, ASSINIBOIA
1res steamers quittent Port McNicoll tour 

les jours, excepté le vendredi et le dimanche
Pour raccordement, départ de Montréal, b . 

soir précédent.

TAUX REDUITE
Aux endroits sur la Côte Nurd du Pacifl 

que.
SAN FRANCISCO ET LOS ANGELES

TORONTO
•9.06 n.m., et *10.00 p.m. 

à lu gare Union
WAGON - SALON SUR TRAIN' DU .TOUR
*11.00 p.m., ù la gare di* la rue Yonge,
f cnn parti mmit. et wagonsdits éclairé* à lr 

lumière électrique.

EXCURSIONS DE COLONS
Ai U et s d’aller et retour on vente pour Win- 

nvrg. K d mon ton et, gares intu-médinlirs.
Tous les mardi jusqu'au 28 octobre. Limit* 

d« retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS ;
141143 rue Saint dnoques. Tél. Main 312^ 

ou k l’HAtnl Windsor, et au* .oarej» ria^-* 
Vigor et Windaor.
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Remarquable Vente de Soies et d’Êtoffes à Robes
75,000 verges de soies et d’étoffes à robes seront divisées en trois lots pour la vente de lundi. Lot No 1,Soies noires

et de couleur.— Lot No 2, Etoffes à robes de couleur.- Lot No 3, Etoffes à robes noires

35,000 Verges de Soies Noires et de Couleur Divisées en Huit Lots Différents. Très Belles Soies è Prix très Réduits
LOT No. 1.—28 pièces de soie chiffon 

de couleur, largeur de 36 pouces, beau 
fini brillant, marchandise nous venant 
directement du fabricant. En ivoire, mau. 
ve. gris argent, taupe, marine, myrte, na­
turel, brun “seal”, vin, etc. Valeur ré­
gulière de $1.25, lundi . . 39c

LOT No. 2.-25 pièces de soie duchesse 
messaiine, de 20 pouces, dans presque 
toutes les couleurs. Ueau fini brillant. La
qualité régulière de 75c Lundi 39c

LOT No. 3.—15 pièces de soie messa­
iine rayée fantaisie, de 20 pouces, à fond 
de différentes couleurs, avec rayure très 
fine, aussi rayé gris et blanc, et petits 
dessins. Valeur régulière de 
$1.00. Lundi................................

LOT No. 4.—5 pièces seulement de soie 
Duchesse noire de 36 pouces, sans égale 
pour son beau fini, qualité ferme et sou­
ple. Valeur régulière de $1.50,
Lundi............................................

Les “Leaders” de la Journée
ETOFFES A ROBES NOIRES. EN VENTE POUR DEUX HEURES

SEULEMENT

Dama noir tout laine, rayé, largeur de 40 pouces. Régulier 07 jr*
60c, pour.................................................................................

Panama noir tout laine, largeur de 54 pouces. Régulier 75c, 3 1 C 
pour..........................................................................................

LOT No. 5.—10 pièces de soie chiffon 
rayée grise et carreautée à deux tons, de 
39 pouces de largeur, une qua- O yj* j» 
lité superbe. Rég. $1.50. Lundi ®^ C

LOT No. 6.—30 pièces de soie Duchesse 
messaiine, de 36 pouces, toutes les nuan­
ces nouvelles de la saison, qualité sou­
ple. Ré>gulier $1.50. Lundi 77c

LOT No. 7.—13 pièces de soie chiffon 
noire, fini très brillant, de 36 pouces, 
d'un beau noir, qualité ferme. Qualité 
régulière de $1.50. Lundi 49c

LOT No. 8.—20 pièces de soie Char­
meuse Duchesse, de 36 pouces, toutes cou­
leurs, y compris, ivoire, cerise, émerau­
de, noir, etc. Régulier «fl rtC $175. Lundi........................1 «U®

^25,000 verges d'étoffe* à robes de couleur en 14 genres de tissu* différents, toutes^

nuances comprises, la couleur la plus pâle à la plus foncée
VALEURS DE 75c A $2.50 LA VERGE—TOUTES AU MEME PRIX, LUNDI, 39c

Eolienne so!e et laine fantaisie de 42 pouces, 
d’une valeur de $1.25, en champagne,’rose, bleu- 
pâle, vert Nil, héliotrope, etc.

Crêpeline soie et laine, de 42 pouces, d’une va­
leur de $1.00, en bleu Alice, marine, gris argent, 
vieux rose, etc.

Etoffe à carreaux bergers noir et blanc, de 42 
pouces, d’une valeur de 75c, bonne qualité pesan­
te, spécial pour manteaux d'enfants, en deux 
grandeurs de carreaux.

Voile français pure laine, de 42 pouces, d’une 
valeur de 75c, en crème seulement.

Tweed tout laiiw, 54 pouces, d’une valeur de 
$1.25, mélange de gris seulement.

Taffetas tout laine rayé de même couleur, de 40 
pouces, d’une valeur de 75c, en marine, violet et 
gris moyen.

Valeurs de 75c à $2.50 

Toutes au même prix, lundi

39c
Armure française tout laine, de 44 pouces, dhine 

valeur de 90c, en bleu Alice, cardinal et olive.
Taffetas français tout laine, de 40 pouces, d’une 

valeur de 75c, grand choix de couleurs.
Santoi soie et laine, de 40 pouces, d’une valeur 

de 90c, en crème, cardinal, marine, Copenhague, 
gris moyen.

Etoffe à can eaux bergers tout laine, de 56 pou­
ces, d’une valeur de $1.50.

Bengaline française tout laine, de 42 pouces, 
d’une valeur de 75c, dans un grand choix de cou­
leurs.

Serge très pesante, de 40 pouces, d’une valeur 
de 75c, en marine, cardinal, brun.

Vécuna de 52 pouces, d’une valeur de 75c, en 
gris, marine, Copenhague, drab, myrthe, vert

Tweed “Hopsacking” de 48 pouces, de $2.50, en 
5 effets différents, en longueurs pour costumes. I

15,000 verges de nouvelles étoffes à robes noires en douze textures 
différentes, chacune de ces étoffes vaut exactement

le prix mentionné
CE SONT DES VALEURS DE 75c A $1.25—TOUTES AU MEME PRIX, LUNDI, 47c.

Valeurs de 75c à $1.25 
Toutes au même prix, lundi

Whipcord noir tout laine, de 40 pcs. de 75c . . . 
Voile de Paris noir tout laine, de 42 pcs., de 75c 
Bengaline noire pure laine, de 42 pcs., de 75c . . 
Très beau Panama noir tout iaine,de 40 pcs de 75c
Voile noir rayé soie, de 40 pcs., de 75c..................
Taffetas noir rayé, de 40 pcs., de 75c.....................
Popeline mercerisée noire, de 39 pcs., de $1.00 . . 
Serge bouclée noire tout laine, de 44 pcs., de 95c 
Taffetas français noir tout laine, de 42 pcs. de 75c 
Drap satin rayé noir tout laine, de 42 pcs., de $1.00

v.
Crépon noir soie et laine, de 44 pcs., de $1.25

: itL Uf

47c
BRODERIE

VALEUR EXTRA SPECIALE

En vente lundi, collection de choix de belles broderies 
sur linon ou mousseline, pour garniture de lingerie, y 
compris les passe - ruban. Dessins assortis, largeur de 
2 1-2 à 27 pouces. Valeurs de 10c, lac, 25c à 50c la verge. 
Toutes au même prix, la verge..............................................

i DUPUIS FRERES, Llmitée.1

7c

Spécial de Deux Heures

1 L BONIS, Présidcal

03 MAGASIN DU PEUPLE
X V. BEAIKUM, tÜM-frésitai à. J. MOAL Bireetew-Sénel

gDUPUIS FRERES, Limitée.' fDUPUIS FRERES, Limitée.!]

ENTRE 8.30 ET 10.30 HEURES A. M.

BAS DE SOIE NOIRS POUR DAMES, avec de légères 
imperfections qui n’enlèveront rien à leur durée, haut 
de la jambe et pied en fil de Lisle. Une valeur régulière
de 50c, en vente à.................................................................

UPUIS FRERES, T.InUté. WWlIwmiaWIWiUBCTWHHiiiMM—■ir.Tn.rrrg FRERES, Limitée.aHBSGBBBHnEaniBBBI

19c
DIPLOMES ET RECOMPENSES j Séminaire Saint-Joseph 

des Trois-Rivières

Au Séminaire de
Saint-Hyacinthe

Prix et médailles d’honneur, deux 
médailles, données par Son Honneur 
sir François Langelier, lieutenant-gou­
verneur de la Province de Québec, et 
décernées, l’un, comme prix de mathé­
matiques, à Georges Cabana, Granby, 
P.Q., l’autre, comme prix de discours 
français dans la classe de rhétorique, 
â Elie Renaud, Saint-Barnabe, P.Q.

Prix de Sagesse, donné par Sa 
Grandeur Mgr Alexis-Xiste Bernard, 
êvêque de Saint-Hyacinthe, décerné à 
Aristide Dubé, Angéline (Rouville),
p- Q-Prix de déclamation (médaille d’or) 
donné par Sa Grandeur Mgr Alexis 
Xiste Bernard, évêque de Saint-Hya­
cinthe, décerné en concours public à

Deux prix de $6.00 donnés par Sa 
Grandeur Mgr A.lexis-Xiste Bernard, 
évêque de Saint Hyacinthe, pour l’en­
seignement religieux dans les classes 
de philosophie, décernés à Aristide 
Dubé, Angéline (Rouville), P.Q., Louis 
Forest, Sainte-Hélène, P.Q.

Prix de $10.00 donné par Sa Gran­
deur Mgr Albert Guertin, évêque ûe 
Manchester, N.-H., pour l’égale et 
constante ardeur au travail et aux ex­
ercices corporels, décerné à Emile Gé- 
linas, Manchester, N. H.

Deux prix de $5.00, donnés par M. 
le chan. Adélard Senécal, curé de la 
cathédrale de Saint-Hyacinthe, pour 
renseignement religieux dans les clas­
ses de rhétorique et de belles-lettres, 
décernés à Edouard Morier, Saint-Hy­
acinthe, P.Q., Emile Auger, Saint-Ai­
mé, P.Q.

Prix de $10.00 donné par Un Ami 
du Séminaire, pour récompenser ie 
meilleur succès proportionnel dans les 
toncours de rhétorique décerné à 
Aristide Cournoyer, Saint-Simon, P.Q.

Prix de $5.00 donné par M. l’abbé 
Edouard Blanchard, curé de Malone, 
N.-Y., pour succès et travail constant 
Bn composition française dans la clas- 
le de belles-lettres décerné à Armand 
Allard, Saint-Hyacinthe, P.Q.

Prix de $10.00 donné par M. l’abbé 
Wilfrid Balthazard, curé de Leomins- 
'er, Mass., pour l’étude de la philoso­

phie (1ère année), décerné à Euclide 
Gervais, Sains-Guillaume, P.Q.

Prix de $10.00, donné par M. l’abbé 
Avila Dalpé, curé de Fitchburg, Mass., 
pour l’étude de la philosophie (2e an­
née), décerné à Aristide Dubé, Angé- 
îine (Rouville), P.Q.

Prix de $10.00 donné par Un Ami 
du Séminaire, pour l’étude de la phy­
sique décerné à Lucien Beauregard, 
Montréal, P.Q.

Médaille d’or, frappée à Rome en 
commémoration du jubilé constanti- 
nien, avec portrait de S. S. Pie X, don­
née par Un Ami de l’éducation, pour 
récompenser le succès dû au travail 
constant, dans la classe de syntaxe 
spéciale, décerné à Ethelbert Thibault, 
Southbridge, Mas..

Prix de $10.00 donné par M. le doc­
teur Eugène Turcot, médecin du Sé­
minaire, pour l’étude do l’anatomie et 
de la physiologie, décerné à Jean Ro­
bert, Roxton-Falls, P. Q.

Prix de $5.00, donné par Un Ami 
du Séminaire, ainsi que deux médail­
les commémorative du 1er Congrès de 
la langue française au Canada, don­
nées par la Société du Parler Fran­
çais, pour l’application constante à la 
“correction” et à la “politesse” du lan­
gage, décernés à Lucien Beauregard, 
Montréal, P.Q., Georges Cabana,Gran­
by, P.Q., Euclide Théberge, Saint-Pie, 
P. Q.

Prix d’honneur donné par Un Ami 
du Séminaire pour récompenser le suc­
cès et l’application au travail, dans la 
classe préparatoire, décerné à Oscar 
Michaud, Manchester, N.-H.

Prix d’honneur donné par un Ami 
du Séminaire, comme prix de chant 
grégorien, décerné à Roméo Poirier, 
Saint-Hyacinthe, P.Q.

Prix d’honneur donné par Un Ami 
du Séminaire, pour le meilleur suc­
cès dans, les examens des deux pre­
miers trimestres, décernés à Lucien 
Dumas, Saint-Hyacinthe, P. Q.

Prix de $5.00 donné par M. Téles- 
phore Urbain, professeur de musique 
au Séminaire, pour l’application à 
l’étude du piano, décerné à Fernand 
Choquette, Québec, P. Q.

Travaux Académiques, prix donnés 
par > Séminaire et décernés à Eucli­
de Théberge, Saint-Pie, P O Louis- 
Arthur Giroux, Sweetsburg, P.Q.

PRIX SPECIAUX
Prix des anciens élèves. — Décerné 

à l’élève finissant qui a le mieux mé- 
eité sous le rapport de la conduite, 
de l'application et du succès durant 
le cours de ses études, au jugement 
des directeurs. — Mérité par M. Clo­
vis Marchand, de Champlain.

Médaille d’or. — Offerte par le Rêv. 
M. François Boulay, ptre, curé de 
Sainte-Ursule, comme récompense 
pour les meilleurs examens au cours 
classique. Méritée par MM. Sébastien 
Loranger et Ls-Auguste Bergeron. 
Echue par le sort à M. Ls-Aug. Ber­
geron des Trois-Rivières.

Médaille en Bronze. — Offerte par 
Son Altesse Royale le Duc de Con­
naught, Gouverneur-Général de la 
Puissance du Canada, comme récom­
pense pour les examens au cours com­
mercial. Méritée par MM. Georges 
Desilets, Rosaire Marcotte, Victoria 
S. de Carufel et Damien Cormier. 
Echue par le sort à M. Damien Cor­
mier de Cochituate, Mass., E.U.

Médaille d’argent.—Offerte par Son 
Honneur Sir Frs Langelier, Lieute­
nant-Gouverneur de la Province de 
Québec, comme prix d’instruction re­
ligieuse. Echue par le sort sur 28 
concurrents à M. Louis Sévigny de 
West Rutland, Vt., E.-U.

Médaille d’argent. — Prix fondé en 
1889, pour encourager l’étude du Grec 
en Rhétorique; par le Révérend M. 
Edouard Brunei, curé de Saint-Céles- 
tin, ancien professeur au Séminaire. 
Médaille méritée par M. Eddie Ha- 
melin de Champlain.

Prix Cloutier. — Prix spécial de 
Philosophie (La somme Thêologique 
de St-Th ornas.) présenté par Sa 
Grandeur Mgr F. X Cloutier, évêque 
des Trois-Rivières, pour récompenser 
le mérite de l’élève qui a le plus bril­
lé dans l’étude de la Philosophie. Mé­
rité par M. Amêdêe Lamy de Saint- 
Sévère.

Prix Massicotte. — Prix spécial 
(Î5.00 en or) offert par le Révérend 

Messire Jules Massicotte, curé de la 
Cathédrale pour récompenser l’élè­
ve dont la conduite a été irrépro­
chable durant le cours de l'année. 
Echu par le sort, sur 15 concurrents 
à M. Ovide Levasseur de Ste-Angèle 
de Laval.

Prix d’Histoire du Canada. — Prix

offert par la société nationale Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, pour ré­
compenser l’élève qui a le mieux ré­
ussi dans un concours spécial. Mérité 
par M. Eddie Hamelin de Champlain.

Prix Gérin — Prix donné par Son 
Excellence Mgr Gérin, Prélat du S.S. 
cuté de Saint-Justin, à l’élève de 
Rhétorique qui a obtenu le plus de 
succès dans l’étude de l’histoire du 
Canada, échu par le sort, sur 9 con­
currents à M. Jacques Quesnel des 
Trois-Rivières.

Prix S. Grenier. — Deux prix spé­
ciaux de latin, ($5.Wi en or chacun) 
offerts par M. l’abbé Stephen Gre­
nier, ptre, vicaire à Central Falls, 
R..I., ancien professeur au Séminaire, 
récompense de concours en Troisième 
pour le thème latin et la version la­
tine. Attribués à M. Ls.-Auguste Ber­
geron des Trois-Rivières, pour le thè­
me et la version.

Prix Ayotte — Prix spécial offert 
par M. P. V. Ayotte, libraire-éditeur 
aux Trois-Rivières, pour encoura.ger 
l’étude de la Chimie. Mérité par M. 
Odilon Belle-Isle de Deachambeault.

Prix de Mathématiques ($5.00 en 
or) — Offert par M. Charles Lafond, 
architecte, pour récompenser l’élève 
de Philosophie qui a le mieux réussi 
dans les examens de la fin de Tp-nnée. 
Mérité par M. Lébn Mêthot des Trois- 
Rivières.

Prix S. de Carufel. — Offert par M. 
Antonnin S. de Carufel, libraire aux 
Trois-Rivières, comme premier prix 
de Composition en Belles-Lettres. Mé­
rité par M. Ls-Geo. Godin, des Trois* 
Rivières.

Prix Spécial. — Offert par M. Pier­
re Dupont, imprimeur aux Trois-Ri­
vières, pour récompenser l’élève de la 
classe de Quatrième qui a le mieux 
réussi dans l’étude du latin. Mérité 
par M. Dêbastien Loranger de Sain­
te-Anne de la Pérade.

Prix Spécial ($5.00 en or) — Offert 
par M. Georges Pellerin, gérant de 
la Banque Provinciale aux Trois Ri­
vières, pour récompenser l’élève de la 
classe de Cinquième qui a le mieux 
réussi dans les matières commercia­
les. Mérité par M. Victorin 8. de Ca­
rufel, des Chutes Skawinigan.

Prix Barnard. — Deux abonnements 
au “Bien Public’’. Décerné aux deux 
présidents de l’Académie St-Tuomas 
d’Aquin, successivement en exercice 
durant l’année qui vient de finir. Mé­
rité par MM. Georges Panneton et 
Ovide Mayrand.

Prix spéciaux de “Parler français”. 
— Offerts aux élèves de chacune des

classes des deux cours (classique et 
commercial) qui, habituellement, et 
durant le cours de l’année acolaire, 
se sont distingués le plus par un par­
ler correct, purgé de tout anglicisme, 
nettement articulé et libre de tout 
accent.

lo, $5.00 en or, offert par 1ers an­
ciens élèves de la “Rhétorique” (1899- 
1900) . 20. 4 Médailles en bronzr et 7 
séries de 4 élégantes plaquettes offer­
tes parle Comité permanent au Con- 
grèsde la langue française au Cana­
da.

Mérités par MM. : En Physique — 
lo. Hervé Brunelle; 2o. Georges Pan­
neton. En Philosophie — lo. Arthur 
Jacob; 2o. Ovide Mayrand. En Rhé­
torique—lo. Donat Bussières; 2o. 
Finlay Bourgeois. En Belles-Let­
tres—lo. Jean-Bte Héon; 2o. Georges 
Gouin. En Troisième—lo. Majorique 
Gagnon; 2o. Arthur Normand. En 
Quatrième—lo. Alphonse Lord; 2o. 
Sébastien Loranger. En Cinquième— 
lo. Rosaire Marcotte; 2o. Paul 8. de 
Carufel. En Sixième "A"—lo. Mauri­
ce Laurin; 2o. Henri Plouffe. En Six­
ième “B”.—lo. Roméo Béland; 20 
Léo Boucher. En Septième.—lo. Geor­
ges Desilets; 2o. Jules Fortin. En 
Huitième.—lo. Wilbrod Fortin; 2o. 
Ls-Phil. Saint-Pierre.

Prix d Elocution (pour les Rhêto- 
riclens) — Ce prix est attribué à l’é­
lève qui réussit le mieux au jugement 
de l’auditoire, dans le concours qui 
se fait avant la distribution des prix. 
Mérité par M. Bertrand Huot de Cen­
tral Falls, R.T., E. U.; mention hono­
rable, MM. Philippe Panneton et Mé- 
déric Dufrer-ne, tous deux des Ttois- 
Rivières.

Suite A la 3e page
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Excursion par eau
de la R. &. 0.

FETE DE LA CONFEDERATION

La R. <6 O. offre plusieurs 
charmantes excursions à prix 
réduits. Voyez l’annonce à la 
page 5, ou téléphonez Main 
1731, Bureau des billets de la 
ville.

BIJOUTERIES
Notre maison est toute désignée pour l’achat de bi­

joux de toutes descriptions, et l’éloge de notre 
magnifique assortiment n’est plus à faire

A LA MAISON
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Henri SCOTT
349 rue Sainte-Catherine E^t

TELEPHONE EST 761

NOUS VOUS AIDERONS à faire un choix judicieux.
Voyez aussi notre magnifique choix de CARILLONS, HOR­

LOGES, VERRE COUPE, BRONZES, BOITES A BIJOUX, BA­
GUES, OBJETS EN OR SOLIDE, POUR DAMES ET MES­
SIEURS.

NOS BRACELETS, COLLIERS DOUBLES EN OR, EPIN- 
GLETTES, BOUTONS DE MANCHETTES, EPINGLES DE COL 
sont de très jolis modèles à des prix très modestes.

Le plus bel assortiment de boîtes pour cigares et cigarettes, 
en argent ou doublées en argnt, Rasoirs de Sûreté Gillette, Argen­
teries, Coutellerie, Cabinets, Coutelleries, magnifiques Lampes en 
verre coupé et.au^rep articles de fantaisie, etc., etc.
Pour un choix juaicieux d’articles pour cadeaux, venez nous voir.
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! A VENDRE !

1 FERME A LONGUEUR, j
*■ Trois Arpents Sur le Bord de l’Eau J
t En face du Parc Dominion !
i ‘
« S’ADRESSER A

| La Caisse Hypothécaire Limitéé |
Chambre 25, Edifice La Patrie, Montréal \

------ --------IS'---©---®---------------

FEUILLETON DV DEVOIR

Le Secret du Muet
par J. Romain Le Monnier

7
(Suite}

—*Le marquis! Je Tai connu à la 
Guadeloune. Un bon, un doux, s’il 
en fut, généreux et compalissant
pour ses noirs__sa seule faute a
été de rentrer en France et de re­
vendiquer le château paternel.

—Les deux frères ne s’aimaient 
guère?

—Je n'en sais rien. Us ne se sont 
pas revus de 1794. date de rem­
barquement du petit Robert ,1!is- 
qu’au retour de M. Louis en 1815. 
Vingt ans de séparation. On *>e quit­
te enfants, l’on se retrouve grandis 
avec des traits et un eurnetère dif­
férents.

-—Vous venez d'éclaircir bien des 
points douteux, Mathieu Graven- 
;hon. Je m'explique aujourd'hui la 
dhort du marquis Louis.

—Que croyez-vous donc, Mon- 
lieur Raoul?

—Tout simplement ceci... le re­
tour du marquis, la rentrée au châ­
teau d’une domesticité nombreuse 
rendirent impossible le négoce de 
Robert et de Michel Ganteleu. Ce­
lui-ci se dit alors: si le marquis 
vient à disparaître, sa veuve retour­
nera aux colonies et nous serons 
tranquilles.

Le pêcheur se repentait d’avoir 
trop parlé, il se contenta d'un sim­
ple — Peut-ètrel qui mit fin à la 
conversation.

CHAPITRE V

LE BEAU MATELOT
Madame d’Hètreval hérita long­

temps avant de décider comment 
elle recevrait le peintre, lorsque ce­
lui-ci viendrait exécuter les travaux 
commandés par elle. L’accueil chan­
ge, n'est-il pas vrai, suivant que le 
visiteur est Gentilhomme et désoeu­
vré, ou qu’il s’agit d’un simple bar-

j bouilleur du nom de Raoul Fran­
çois. Cependant la marquise n’osait 
reléguer l’artiste à l'office avec la 
domesticité. Bile iourna la difficul­
té en donnant l’ordre d’aménager 
pour le peintre un pavillon isolé â 
l’angle du jardin d’honneur et de 
disposer à son usage tout ce qu’il 
faut pour manger, dormir et se dis­
traire. Les tableaux à restaurer y 
furent transportés, et Mme d’Hètre- 
val fit passer un mot à l’artiste, le 
priant de monter à Beauvoir.

Fort soigneux de sa personne cl 
de sa tenue, Raoul de Sennevillc 
voulut, avant de se présenter au 
château, renouveler sa garde-robe, 
car sa redingote longue et sa toilet­
te tout entière avaient fort souffert 
lant de l'orage que des courses sur 
les grèves et par les bois.

Mais, à moins d’attendre une se­
maine que les tailleurs honfleurais 
lui eussent taillé un habit présenta­
ble, il ne ont espérer trouver, entre 
Grâce et le clocher Sainte-Cath'-ri- 
ne, aucune toilette de rechange 
pour gentilhomme. Par contre, chez 
tous les boutiquiers, les costumes 
marins se trouvaient â foison.

Ami du pittoresque, comme tous 
les artistes, et pressé d’en finir, 
Raoul de Srnnoville se décida pour 
cette dernière tenue.

Il revêtit un pantalon bleu foncé, 
une petite redingote sans basques, 
serrée à la taille, aux parements 
soulignés d’un mince filet d’or. 
L'ancre marine se détachait, bro­
dée sur les revers du col et un dou­

ble rang de boutons de cuivre cou­
rait du haut en bas, Un petit cha­
peau de feutre ciré compléta l’ac­
coutrement.

Charles Mercier s’extasia devant 
son ami resplendissant.

—Monsieur l’aspirant amiral, je 
vous salue et vous envie, s’écria-t-il 
en saluant Raoul d’une profonde ré­
vérence. Sous ce costume vous allez 
voguer de conquêtes en conquêtes.

—Sois franc. Ne serai-je point ri­
dicule?

—Au contraire. Cela te sied à ra­
vir. Cette tenue de fils de famille, 
aspirant â une fonction maritime 
n’est-ellc pas celle qui convient le 
mieux à l’héritier des Scnneville.

—Mais je ne suis que le peintre 
Raoul François.

—Fié bien, Raoul s’habille comme 
il peut.

Le peintre expédia son bagage ar­
tistique par un jeune berger el se 
présenta au château de Beauvoir 
dans sa brûlante tenue.

Il produisit quelque sensation sur 
les habitants.

Le vieux garde Rouvray poussa 
une exclamation de surprise en lui 
ouvrant la grille.

Une négresse, nourrice des en­
fants Haudricourt, le croisa le long 
de In pelouse.

Elle s’arrêta devant lui, le fixa 
des pieds â la tête et plongea son 
regard dans les yeux du jeune hom­
me comme pour s’assurer qu’elle 
avait bien affaire à un être vivent.

Raoul supporta garment l’épreu­

ve et sourit à la moricaude.
Celle-ci parut joyeuse et s’enfuit 

en murmurant des paroles inintel­
ligibles.

Mme d’Hêtreval reçut le peintre 
avec quelque cérémonie et l’instal­
la dans Son pavillon.

Raoul pesta tout d’abord de se 
sentir relégué dans ce coin écarté 
au milieu d’une collection d’ancê­
tres peints sur fond de bitume. 
Pour les séances de pose, l’artiste 
n’introduisit dans te grand salon 
que de blancs cartons et des fu­
sains. Il se réserva de reporter sur 
la toile, dans la paix de l’atelier, le 
résultat de ses ébauches.

La distraction favorite de la mar­
quise était de jouer avec de jolis 
oiseaux, dont le plumage merveil­
leux lui rappelait la lumière de son 
pays natal. Les charmants volatiles, 
délivrés de leur prison, venaient 
picorer le mil dans sa main tendue, 
s’ébattre sur ses épaules ou se poser 
sur Sa tête, flears vivantes dans la 
chevelure d’ébène.

Raoul multiplia les esquisses, 
avec le secret dessein d’en tirer 
quelque jour un sujet de tableau: 
la charmeuse d’oiseaux. Il voulait 
aussi entendre, de la bouche même 
de son modèle, l'histoire de la fa­
mille Haudricourt.

Mais la créole ne savait que s’en­
tretenir de souvenirs enfantins ou 
banals, des promenades joyeuses de 
son adolescence, ou des fêtes dont 
elle fut la reine au milieu des es­
claves des plantation* paternelles.

M. Robert Haudricourt survint un 
jour à l'issue de ces séances de 
pose.

Dans la galerie d’accès du salon 
il croisa le ieune peintre qui sor­
tait, ses cartons sous le bras.

M .Haudricourt s’arrêta net, com­
me stupéfait par une vision d'outre 
tombe, puis ,1a lèvre pli.ssée de mé­
contentement, il poursuivit son al­
lure cadencée.

—Vous vous avisez de recevoir 
jehez vous des officiers de marine? 
dit-il brusquement à sa belle-soeur 
en guise de salut.

Trop dolente pour relever ce qu’il 
y avait d’insultant dans le ton et 
dans la question, la créole sc con­
tenta de répondre:

—N'avez-vous pas reconnu le 
peintre que j’engageai l’autre jour, 
sur votre prière?

—Pourquoi donc usurpe t-ü des 
costumes qu’il n’a pas le droit de 
porter?

—I! n’a trouvé que de ceux-là 
chez les boutiquiers d’Honfk r, 
protesta doucement nais.

Mme d’Hètreval se fit câline.
—Mon cher Robert, votre portrait 

nous manque. Puisque vous voici, 
le vais rappeler le peintre, s’il n’est 
pas trop fatigué.

Raoul, que l’on fut aussitôt qué­
rir, sc déclara prêt à recommencer 
une séance pour M. Robert.

Louis, l’ainé des Haudricourt, 
avait été peint adolescent. De son 
frère, aucune toile ne rappelait les 
traits du jeune âge. L'artiste n’avait11

sement le.s lignes heuriées des 
tie M. Robert; le fusain ombn 
foncement des yeux embi 
comme dans un antre, sou 
broussailleux sourcils.

Rien, dans les figures qu’il 
étudiées, revernies les jours ] 
dents, ne lui rappelait ce froc 
ce menton carré, ces dents i 
de fauves, du cadet des IL 
court.

—On dirait un étranger I 
par hasard dans la famille, mi 
ra-t il.

De son côté, M. Robert exar 
le peintre avec défiance. Il s 
sura vite devant l’air placide < 
lui qu’il s’apprêtait a consi 
comme un rival ou un ennen 
barbouilleur, uniquement pré 
pé de son travail, ne méritait 
qu’on le redoutât.

Ainsi, M. Haudricourt ne i 
point troubler les séances de 
Il sc contenta de venir quéri' 
neveu pour l’emmener en dri 
excursions.

A SUlVTSÏ*
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Dernière heure TERRIBLE
LE CONTRAT AVEC MARCONI

(Service particulier)

Londres, 28. — Selon le “Times”, il 
paraîtrait que le gouvernement va ac­
quiescer à la répudiation, par la Com­
pagnie Marconi, du contrat signé Tan 
dernier avec celle-ci et qu’il va en né­
gocier un nouveau avec Marconi.

« • *
CONTRE LES ‘GREVISTES DE LA 

FAIM”
(Service particulier!

Londres, 28. — Le “Daily Mail” dit 
que le gouvernement est très satisfait 
des résultats obtenus par le bill passé 
dernièrement au sujet de l’élargisse­
ment temporaire des suffragettes qui 
refusent de prendre quelque nourri­
ture durant leur détention Le nom­
bre des offenses et des “grévistes delà 
faim” a considérablement diminué. 
Plusieurs suffragettes remises en li­
berté pour quelque temps ont pris la 
fuite, mais il est officiel aujourd'hui 
qu’elles ont quitté l’Angleterre.

* * *
LA POLICE A L’OEiL...

(Servie® particulier^

Londres, 28. — A la nouvelle qu’un 
grand nombre de suffragettes avaient 
choisi pour leur résidence une maison 
située à Henley-sur-Thames, les quar­
tiers-généraux de la police ont dépê­
ché sur les lieux une armée de poli­
ciers pour prévenir toute éventualité 
de la part des suffragettes. Des feux 
de joie sont allumés toute la nuit du­
rant et les fusils prêts à la besogne.

EXPLOSION
DEUX CENTS TONNES D’HUILE 

COMBUSTIBLE PRENNENT 
FEU A BORD D’UN NAVIRE, A 
STATEN ISLAND. — CINQ PER­
SONNES TUEES.

LES MORTS. — LES BLESSES

New-York, 25. — Le réservoir en 
acier du navire Mohawk, appartenant 
à la Standard OU Company et conte 
nant deux cents tonnes d’huile com' 
bustible, a fait explosion avec un fra' 
cas terrible, hier après-midi, tandis 
que le vaisseau était à l’ancre au lar­
ge de Tompkinsville, Staten Island, 
dans la baie de New-York. Cinq per­
sonnes ont été tuées et six autres 
blessées. On ne connaît pas le sort 
d’une douzaine d’autres personnes, 
mais l’on croit qu’elles ont été recueil­
lies sur l’embarcation qui alla au se­
cours du Mohawk, ou ont nagé jus­
qu’au rivage. Deux corps furent re­
cueillis flottant sur la mer. Ceux de 
trois autres victimes ont été probable­
ment réduits en miettes. Les morts 
sont: Edward Donahue, 25 ans Brook­
lyn; John Donovan, 26 ans, Brook­
lyn.

Deux marins qui n’ont pas encore 
été identifiés.

Le quatrième mécanicien du Mo­
hawk, un étranger.

Trois des blessés, Gustave Ehngren, 
Philippe Lepic et Herman Weissman, 
ont été transportés aux hôpitaux ,de 
Staten Island. Les blessures des trois 
autres ne sont pas graves.

L’explosion aurait été causée par 
la négligence d’un aide-machiniste. Le 
Mohawk se préparait à partir pour 
Tuxpan, Mexico, et subissait quelques 
réparations.

Kingsville, Ont., 28.— Robert At- j Cinquante personnes, comprenant 
kin, de Malden, préfet du comté d’Es- J l’équipage et vingt machinistes,

Candidature libérale

bex, a été choisi comme, candidat, du 
parti libéral aux Communes, à la 
convention libérale tenue ici, hier. 
Quatre tours de scrutin furent néces­
saires avant un choix final.

----------- *-----------

Nominations au Grand-Tronc

M. A. P. Rosevear a été nommé 
agent général du fret du Grand Tronc 
et de la compagnie de navigation du 
Grand Tronc, avec bureaux-chefs à 
Winnipeg.

M. C. P. Dewey a été nommé gé­
rant du trafic du fret de la même 
compagnie, avec bureaux-chefs à 
Montréal.

----------- 4------ -----

Terrasses par la chaleur

Toronto, 28. — Le shérif T. F. Da- 
ville, a été terrassé par la chaleur sur 
la rue Charles, hier, au moment où il 
se rendait à son bureau. Les passants 
se précipitèrent à son secours et firent 
venir une ambulance, qui le conduisit 
à l’hôpital Grace. Comme son état 
était critique, on fit immédiatement 
venir sa femme et ses enfants.

Il expira quelques heures plus tard, 
malgré tous les soins médicaux qu'on 
lui avait prodigués.

Toronto, 28. — M. W. H. Field, un 
pharmacien bien connu de cette ville 
a succombé à une congestion cérébra 
le causée par la chaleur. 11 venait du 
Queen City Club et se rendait chez 
lui, quand il s'affaissa soudainement 
dans la rue. On le releva et on le con­
duisit chez lui, mais tous les soins fu­
rent inutiles et il expira.

Londres, 28. — Le parlement serbe 
n’a pris aucune décision aujourd’hui, 
sur la question de l’arbitrage par la 
Russie du différend serbo-bulgare. Le 
débat a été ajourné à lundi, et la -si­
tuation reste incertaine et critique. On 
rapporte que le premier ministre Pa- 
chitch préfère attendre que la Rouma­
nie ait défini son attitude.

Selon les rapports de Vienne, la 
Russie et la France, par l’entremise 
de leurs ministres à Bucharest, ont 
persuadé à la Roumanie de menacer la 
Bulgarie d’envahir son territoire im­
médiatement, si la guerre était décla­
rée entre la Serbie et la Bulgarie. Le 
but des deux puissances est de préve­
nir la guerre par ce moyen.

Des dépêches de Bucharest confir­
ment le rapport qu’une telle note a 
été envoyée. Elles ajoutent qu’il est 
clair que la situation est très grave, 
vu que le roi de Roumanie a soudai­
nement ajourné son départ pour 8i- 
naï.

Le correspondant du “Daily Tele­
graph” à Salonique rapporte que les 
Bulgares et les Serbes ont repris les 
hostilités à Zlito. Il ajoute que les Bul­
gares ont eu 428 hommes tués et 600 
blessés, et les Serbes, 188 tués et 400 
blessés. .

DANS LES BALKANS
New-York. 28. — Un câblogramme 

de Londres dit: “La situation se com­
plique dans les Balkans. On dit que la 
Roumanie va sortir de son attitude de 
neutralité, pour appuyer la Serbie 
contre la Bulgarie, si la guerre éclate 
entre le salliés. Si cette nouvelle est 
vraie, la Bulgarie sera dans une po­
sition extrêmement difficile. E‘le 
n’aura pas un seul allié et sera atta­
quée de tous les côtés: par la Rouma­
nie au Nord, par la Serbie à l’Ouest 
et au Sud-Ouest, par la Grèce au Sud 
et peut-être par la Turquie à TEst.

En même temps arrive la nouvelle 
que la Serbie a l’intention de s'annex­
er les districts occupés en Macédoi­
ne, y compris ceux qui avaient été 

t -i i ,■ ... 'donnés à la Bulgarie par le traitéJ;*? 'V— ’r °, eto °rtum"llt'; d’alliance d’avant la guerre,
endommagées et les deux mécaniciens I - - - s

Grand vol de bijoux

Paris, 27. ■— Un vol d’une audace 
incroyable, a été commis ce matin rue 
Drouot, à l’Hôtel d»s Ventes. Les mal­
faiteurs étaient au nombre de deux. 
Pendant que l’un causait avec le gar­
dien, l’autre s’emparait de ses clefs 
qui_ étaient pendues à un clou et péné­
trait dans une des salles où étaient 
exposés des bijoux provenant de la 
collection d’un Parisien bien connu. 
Ces bijoux devaient être mis en vente 
demain.

Après avoir fait main basse sur de 
nombreux bijoux, dont un collier de 
soixante grosses peries, le malfaiteur 
disparut. Son complice quitta le gar­
dien en même temps.

On ne s’aperçut du vol que bien 
longtemps après leur disparition.

Une enquête est ouverte. De nom­
breux agents de la sûreté ont été 
Irncés sur la piste des coupables.

Collision à Woodsville
Toledo, O,, 28. — Un homme a été 

tué, un autre a été mortellement bles­
sé et dix-huit personnes so sont infli­
gées dos blessures plus ou moins gra­
ves dans inné collision do deux trains 
à Woodsville, O. La plupart des bles­
sés sont des Grecs qui travaillaient à 
Teniploi de la compagnie. Huit' Amé­
ricains sont au noiubre des blessés.

étaient à son bord, au moment de 
l’accident. Il appert qu’un aide-ma­
chiniste aurait allumé une chandelle 
pour retrouver une pièce de mécani­
que, la combustion du pétrole sui­
vant immédiatement.

L’expiosion fut entendue de plu­
sieurs milles à la ronde. Une flamme 
immense fut projetée à deux cents 
pieds de hauteur, puis Ton entendit 
une effrayante détonation. Lorsque 
la fumée fut dissipée, le Mohawk était 
disparu. Ses débris flottaient sur ia 
mer, tandis que de toutes les direc­
tions partaient des remorqueurs et 
embarcations de toutes sortes pour se 
rendre sur le lieu du désastre. Beau­
coup de ceux qui se trouvaient sur le 
Mohawk au moment de l’explosion 
nagèrent jusqu’au rivage, tandis que 
d’autres furent recueillis sur les re­
morqueurs.

ARRESTATION DE 
M. L-A. DUFRESNE

L ingénieur civil bien connu de Sherbrooke est accusé 
d avoir expédié la machine infernale qui a causé la 

mort de Mme Alphonse Bilodeau.

VIVE EMOTION A SHERBROOKE

Sherbrooke, 28. — Hier après-midi, I “ Je m’y attendais cependant, a-t-il 
vers quatre heures, le chef McCaskill, ! ajouté. 11 est bon que les choses aient 
le détective Lapointe et le grand con- I !ül,rné cette façon; je i ais pouvoiri faire tomber les soupçons qui
ne table Mo,- opéraient 1 arrestation de nfli(,nt depuis quelques jours sur moi.”
M. L. A. Dufresne, ingénieur civil, uni- 
/ersellement connu dans les Cantons 
le TEst.

Dufresne est accusé d’avoir envoyé 
par la poste le colis contenant la 
bombe qui a causé la mort de Mme A. 
O. Bilodeau et des blessures graves à 
sa belle-sœur.

L’arrestation n’a donné lieu à aucu­
ne scène sensationnelle. Munis d’un 
mandat en bonne et due forme, les 
trois limiers se sont rendus à la rési­
dence de l'accusé, rue King, cl l’ont 
mis aussitôt on état d’arrestation.

Dufresne n’a fait aucune résistance ; 
il s’est contenté de déclarer que Tac- 
cusation était tout simplement ridi­
cule.

L’accusé comparaîtra aujourd'hui de­
vant le magistrat Mulvena pour répon­
dre à l’accusation d’avoir causé la 
mort de Mme Bilodeau.

Il a choisi pour sa défense les servi­
ces de MM. J. A. Leblanc, C.R., et C. 
E. Cabana.

H est rumeur, dans Sherbrooke, que 
d’importants témoins de Montréal se­
ront appelés au cours de la journée à 
venir rendre témoignage dans ce.tte 
énigmatique affaire.

Une première comparution a ou lieu 
à 4 h. 15, hier après-midi, immédiate­
ment, et le défenseur du prévenu, aprèp 
consultation avec le substitut du pro­
cureur-général, a demandé Tajourne- 
ment à aujourd’hui.

Merveilleuse
opération

UN CHIRURGIEN DE PARIS RE­
USSIT A RETABLIR LES BATTE­
MENTS DU COEUR PENDANT | la loi de trois ans.

Au Palais Bourbon

Paris, 28. — A l’ouverture de la 
séance, M. Deschanel a fait l’éloge de 
M. Aynard, mort hier.

M. Charles Dumont. ministre des 
financés, dépose le projet d’un sep­
tième douzième provisoire.

On reprend ensuite la discussion de

T— 0ù Acheter Demain
(Enregistre conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.*P. Deslongchampa. 

au Ministère de l’Agriculture )

LES COMMISSAIRES ADJUGENT 
LE CONTRAT A LA COMPAGNIE ^ J 

COOK, QUI DEVRA FAIRE UN j: 
NOUVEAU DEPOT DE GARAN |
tie. : r.

La Compagnie

BRODEUR
LE REFUGE MEURLING

Le bureau des commissaires a déci­
dé d’adjuger à la compagnie Cook le 
contrat pour l’agrandissement du ca­
nal de Taqueduc. Cette compagnie est ri 
le plus bas soumissionnaire; elle a1’ 
consenti à donner à la ville une ga­
rantie. supplémentaire de $1,000,000 
sous forme de certificat de la United 
States Fidelity and Guarantee Cou pa 
ny. Si les commissaires acceptent cet­
te garantie, ils remettront son dipôt 
de $200,000 à la compagnie, ou la ville 
gardera !e dépôt et les deux associés 
de la compagnie Cook déposeront leur 
garantie personnelle entre les mains 
du trésorier municipal.

La compagnie Cook a fait sa tou- 
mission pour $2,322,552, ce qui com­
prend le coût de la construction des 
boulevards.

Quinlan et Robertson qui viennent 
ensuite ont soumissionné pour $2,621,- 
180.

Les travaux dureront trois ans.
Les commissaires ont aussi décidé 

de donner à M. Théodule Lessard le 
contrat pour la construction du Refu­
ge Meurling, au coût de $116,000.

UMITEE

533 Ste-Catherinc Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurcnt 
86 St-Pierre

Pour les Collèges
Nous avons les vaisselles à bords dou­

bles, (incassables) deRidgways dont nous 
avons le contrôle à Montréal.

No'S prix sont encore les plus bas.
Un escompte spécial est accordé à 

toutes les institutions.
La coutellerie est bien assortie à des 

prix spéciaux.
La verrerie peut satisfaire les plus exi­

geants.
A TOUS XOS MAGASINS

TRENTE-CINQ MINUTES, CHEZ 
UN SUJET DONT LA MORT 
AVAIT ETE INSTANTANEE.

La crise balkanique

LA FRANCE ET LA RUSSIE FOR­
CENT LA MAIN A LA ROUMA­
NIE.

Paris, 28. — Le docteur Bouchon 
vient, après Alexis Carrel, de faire 
revivre les battements d’un coeur dix 
minutes après la mort. Il a fait à 
ce sujet une communication à l’Aca­
démie de Médecine.

Appelé après un accident d’automo­
bile, il a trouvé qu’une de<s victimes 
était morte instantanément. Les 
amis du mort ne voulurent pas croi 
re au verdict du médecin et le sup­
plièrent de faire tout ce qu’il pour­
rait pour le ranimer à la vie. Le 
docteur Bouchon avait diagnostiqué 
une rupture traumatique du coeur. 
Dix minutes après ia mort de son 
bu;et, il se décida à intervenir. Il 
ouvrit le thorax et mit le cœur à nu 
en 50 secondes. Il trouva une pinte 
de sang dans le péricarde et une 
blessure de deux pouces et demi de 
long sur la face interne du ventricule 
gauche.

Après avoir rempli toutes les cavi­
tés du coeur avec un fluide organique 
spécial, il fit la trachéotomie et intro­
duisit de Toxygène dans la trachée, 
pendant que son aide pratiquait la res­
piration artificielle par des tractions 
rythmées de la langue. Il procéda en­
suite par des massages rythmiques al­
ternés du coeur, et, au bout d’une mi­
nute, il s’aperçut que le coeur repre­
nait sa tonicité musculaire. A sa 
grande surprise, Torgane continua à 
battre, après Tarrêt du massage. La 
pulsation radiale se rétablit ensuite. 
Le médecin ferma alors le thorax et 
le coeur continua à battre pendant 
trente-cinq minutes. Au bout de ce 
temps, les pulsations cessèrent sou­
dainement et il fut impossible de les 
rétablir.

A l’autopsie, on trouva une rupture 
des nerfs cardiaques, celle du rein 
droit et du foie, ainsi que d’une par­
tie des intestins, ce qui montrait que 
le traumatisme avait été particulière­
ment violent.

“S’il n’y avait eu que le traumatis­
me au coeur, je pense, dit le docteur, 
Bouchon, que ma méthode, appliquée 
dans des circonstances favorables, au­
rait peut-être pu donner une prolon­
gation appréciable de la vie, mais ce 
n’est là qu’une hypothèse”1.

—L’Aülemagne, dit M. Leygues, dé­
puté du Lot-et-Garonne, accroît ses 
forces parce qu’elle veut conserver 
l'hégémonie de l’Europe. Nous devetas 
prendre nos précautions. Rappelez- 
vous de l’optimisme qui régnait 
avant 1870. Cet optimisme fut la 
cause, de nos désastres.

Les adversaires de la loi de trois 
ans seraient ■ responsables des mal­
heurs qui peuvent survenir.

“J’ai confiance dans les alliances 
de la France : je crois que les ami­
tiés de nos alliée sont loyales, mais 
la France seule, peut efficacement dé­
fendre ses frontières. L’Allemagne 
augmente toujours le réseau de ses 
chemins de fer stratégiques et ne dis­
simule pas ses intentions.

“Les réserves ont, certes, leur va­
leur, mais elles ne sont capablee d’en­
trer en campagne que quinze jours 
après la mobilisation.

L’effort réclamé par la France est 
lourd, mais indispensable.
“Rappelez-vous que l’on parle tou­

jours de désarmement à la veille des 
grands conflits.”

L’orateur regagne son banc au mi­
lieu des applaudissements de la ma­
jorité de la Chambre.

M. Barthou, président du conseil, 
demande le rejet du contre-projet dé­
posé par M. Augagneur, député so­
cialiste du Rhône, demandant le main- 
t!en du “statu quo”.

—-La loi de trois ans ajoute"le pré­
sident du conseil, n’est pas une con­
cession faite aux adversaires de la ré­
publique. Elle est nécessaire pour la 
sécurité du pays.

“En la demandant, nous n’obéissons 
à aucune influence extérieure.

“La loi de trois ans, en outre, per­
mettra de mieux préparer les réser­
vistes pour assurer la défense de la 
patrie.

“Je regrette vivement que les par­
tis Fcknt divisés, quand il s’agit de 
la défense nationale.

“Je fais appel au patriotisme de la 
Chamb.-e pour voter la loi de trois 
ans.” (

La suite' de la discussion est remise 
à demain

L'incendie de
Sainte-Cunégonde

‘SI LA PRESSION D’EAU AVAIT 
ETE SUFFISAMMENT FORTE,” 
DECLARE LE CHEF TREMBLAY 
A L’ENQUETE DU COMMISSAI­
RE DES INCENDIES, “NOUS 
N’AURIONS PAS EU A ENRE­
GISTRER LA MORT DE QUATRE 
POMPIERS.

i
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Le mouvement unioniste
Le niveau du lac Érié

Washington, 28. — Après plus de dix 
années d’enquêtes et de recherches, la 
Commission des Eaux Limitrophes a 

; recommandé au Congrès, par l’entre- 
niise de son président, la construction 
d'un barrage dans la rivière Niagara, 
afin de hausser le niveau du lac Erié.

Londres, 28.— Le fort mouvement 
unioniste qui se dessina à Altring- 
horn, le 29 mai, quand le candidat 
unioniste défit son adversaire libéral 
par une forte majorité, a de nouveau
démontré sa puissance aujourd’hui T . . ,
à l’élection partielle de Leicester, né- i • co.mmissl°n dr-clara que la rêalisa-j lion des travaux projetés serait d’uncesaitée par la démission du député I I- . , . , , ■ -
Eliot Crawshay-Williams, à la suite I, V"?ppreclabIe pour les Ports duiae Erie,

H y a quelques années, la commis-
de son implication dans une affaire | 
de divorce. j

Les libéraux ont conservé le siège, 
mais par une majorité très réduite. 
Le vote a été le suivant : Hewart, 
libéral, 10,863 ; Wilshere, unioniste, 
9,279 Hartley, socialiste, 2,580.

Aux élections générales du mois de 
décembre 1910, la ma; cri té d> 
Orawsnay.Williams fiur son adversai­
re unioniste fut de 5,691.

sion fit un rapport adverse aux ira 
vaux proposés, à cause des dommages 
subséquents aux propriétés situées en 
dessous du barrage. Le plan proposé 
aujourd’hui tend à éviter ces domma­
ges.

Le coût approximatif du barrage 
et de tous les travaux qu’il nécessite­
ra sera de $3,500,000.

et
ont été traosportés à l’bèf itnl de cette 
ville. Un Grec, du nom de Steve La- 
dos est le seul homme tué. 1/accident 
est arrivé à 500 pieds à l’est de la ga­
re. Woodsville. Le train, allait à une 
grande vitesse et une courbe très incli­
née empêcha le mécanicien de voir 
l’autre locomotive.

Lamoureux-Fraser

Lê mardi 17 juin avait lieu à Ou­
tremont le mariage de Mlle Berthe 
Lamoureux avec M. Alexandre Fra­
ser, ingénieur civil, de Québec. M. 
Jos Lamoureux conduisait sa fille et 
le Dr Théodule Bruneau servait de 
témoin à M. Fraser. Ea mariée 
portait un costume blanc et noir, 
chapeau blanc et noir, garni de den­
telle et de roses. Son bouquet était 
fait de roses blanches et de muguets.

L’orgue était tenue par M. Ernest 
Langlois, et de splendides morceaux de 
circonstance furent rendus par Mme 
Michot-Plamondon, M. Plamondon et 
M. Mendoza Langlois. Après le maria­
ge, il y eut courte réception chez le 
père de la mariée, les époux devant 
prendre le train à 8 h. 45. L’on sabla 
le champagne à la santé de l’heureux 
couple, puis la jeune épousée ayant 
distribué son bouquet, entre toutes ses 
amies, on se rendit à la gare.

M. et Mme Fraser seront de retour 
dans deux semaines. Us emportent les 
vœux de bonheur de tous ceux qui les 
connaissent.

La situation sera aggravée d'au­
tant.

* # *
ASQUITH JUGE EN CHEF (?)

(Service particulier)
New-York, 28. — Un câble de Lon­

dres dit que le premier ministre As­
quith accepterait la position de juge 
en chef.

Il y a quelques jours sir Rufus Isa­
acs était désigné par la rumeur com­
me devant accepter ce poste. Cette no­
mination de la part d’Asquith aurait 
été fortement critiquée à cause de la 
participation de Rufus aux derniers 
scandales Marconi.

A l’École Normale
Jacques-Cartier

Les examens préliminaires pour l’ad­
mission des nouveaux élèves 5 l’école 
Normale Jacques-Cartier, auront lieu
mardi, le 1er juillet, à 10 ! 
matin.

ures du

Le Sou de la
Pensée Française

Demain, dans plusieurs paroisses de 
la province, des demoiselles offriront, 
au sortir des messes, des pensées-sou­
venirs on échange d’une obole pour le 
Sou de la Pensée Française, afin de 
permettre à tous les Canadiens-fran­
çais de contribuer à l’oeuvre de la dé­
fense de notre langue dans l’Ontario.

Cette initiative prise par des entre­
prises régionales, a reçu l’assentiment 
du Comité de Montréal, qui se tient à 
la disposition de toutes les autrea pa­
roisses qui voudraient organiser une 
collecte. Le Comité fera parvenir sur 
demande, des tirelires et des Pensées- 
Souvenirs. Qu’on se hâte, car la sous­
cription se fermera bientôt.

Le Comité est à classer les rapports 
des différents endroits ml s’est faite 
une collecte 1" 24 juin et un état dé­
taillé sera publié ees jours-ci. Partout 
le succès a été magnifique.

Parmi les dernières souscriptions re­
çues, mentionnons celle do la '‘Patrie” 
au montant de $25.00,

[g " 1 ”

Le commissaire Latulippe a tenu 
hier après-midi une enquête sur le 
feu de la manufacture Sarrazin qui a 
causé la mort de quatre pompiers.

Le premier témoin entendu est le 
capitaine Patrick O’Reilley du poste 
No 20. A son arrivée, le feu "qui 
avait originé dans la ruelle faisait 
rage. L’édifice, d’après le capitaine 
O’Reilly, était de première classe et 
n’offrait aucun danger. Il n’a ren­
contré personne dans la ruelle.

M. Joseph Martinelli maitre-char- 
retier à l’emploi de M. Sarazin et 
domicilié au No 81 rue Williams est 
peut-être le principal témoin. A 6 
heures et demie du matin, en se ren­
dant à son écurie par la ruelle, il 
découvrit l’incendie dans un tas de 
ripes près d’une des portes du mou­
lin et il essaya de l’éteindre. Marti- 
nelli déclare que vers 6 heures et 
demie il a rencontré un employé de 
la City Ice, mais celui-ci ne fumait 
pas.

Le chef Tremblât, interrogé, 
certifie que le feu ne peut 
pas être dû à la négligence 
des employés. Celui qui a mis 
le feu ne peut être autre qu’un pas­
sant qui par imprudence aurait jeté 
une allumette ou un cigare dans le 
tas de ripes. Le commissaire Latu­
lippe demande alors au chef Trem­
blay s’il ne devrait pas y avoir une 
loi forçant les propriétaires de ma­
nufactures d’avoir un gardien de 
jour. D’apres le chef, un gardien 
n’est pas nécessairement un bon 
*noyen de prévenir l’incendie. D’après 
lui, un aspersoir automatique est ce 
qu’on peut trouver de plus efficace.

Interrogé sur la pression de l’eau, 
le chef répond que la Montreal Water 
Power, d’après son contrat, doit 
être capable d’alimenter trois jets 
d’eau à une hauteur de 65 pieds. 
Lors de l’incendie, aucun jet ne pou­
vait atteindre la corniche du deuxiè­
me. “Si les jets d’eau avaient été 
puissants on n’aurait pas eu à en­
registrer la mort de quatre pompiers 
et de si grandes pertes” a déclaré le 
chef. Puis poursuivant: “On aurait 
pu travailler là trc«is quarts d’heure 
sans danger, dit-il, si l’eau avait été 
suffisante.”

M. Siccard, gardien de nuit, qui a 
fait sa dernière tournée à 5 heures, 
déclare que les portes de moulin fer­
maient juste.

Les pertes de M. Sarrazin s’élèvent 
de $35,000 à $40,000 et les assurances 
sont de $35,000.

Après l’audition de ces témoins le 
commissaire Latulippe déclare que 
l’incendie est du soit à nn fumeur 
imprudent, soit à la négligence des 
employés.

LJ enquête sur
les incendies

A la page 7 la grande annonce de notre remar­
quable vente de soies et d'étoffes à robes. Nous y 
avons de magnifiques occasions qui ne manqueront 
pas de vous intéresser.

0. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle Saint-Laurant 
et Dorchester

ET LINGE DE MAISON
1000 draps de Jits, 2 12 verges de long, faits en 

très bon coton anglais blanc, ourlés, prêts à mettre 
sur le lit, régulier 90c. En vente à . . ... 75^

500 taies d’oreillers en beau coton blanc, fini toi­
le, bord fait à brin tiré, régulier 25c chaque. En
vente à.................................. ...............................................10<^

350 beaux couvrepieds blancs, pour lits doubles, 
épais et durables. Valeur $1.20 chaque. En vente,
spécial à....................................................... 81.00 chaque

Toile du pays, 36 pouces de large, pour torchons 
de vaisselle, dure la vie. Notre prix est de 30£ la 
verge.

Serviettes pour le bain, toutes blanches ou cou­
leurs, une variété de belle valeur à 9c, 10c, 12c,
13c, 15c, 18c, 20c, 25c chaque.

N.-G.

Vaüquette
LIMITEE

Grand Magasin de Meubles
471-477 

Ste-Catherine Est

GLACIERES
pour

Lundi, nous mettrons en vente 150 nouvelles 
glaciers, à un prix spécial pour les lecteurs du 
journal “Le Devoir”. La hauteur de la glacière 
est de 40 pouces. La largeur 26 pouces, la profon­
deur 17 pouces. Système pariait de réfrigération. 
Monture à combinaisons quintuple, serrures bron­
zées, tuyaux nettoyables. D.oublées de tôle galva 
vanisée, tabiettds friobil’es, forte boîte à glace. 
Embouchure en métal sur le tuyau d’é- ÇC QJS 
coulement. Spécial, pour lundi .... Wwbww

LIMITEE

RUE SAINTE-CATHERINE EST
COIN MONTCALM

Rendez-vous en foule lundi 
matin et ne manquez pas cette

VENTE DEMI ET
N’oubliez pas que lundi com­

mencera notre grande vente 
de juillet.

Réductions de 10 à 50 pour 
cent dans tous les départe­
ments.

occasion qui sera certaine­
ment sans précédent.

EUGÈNE

VIA U
< Nouveaux Magasins

1 Ste - CalliBrinG Est
t:::

ï Coin Maisonneuve

Valeurs Remarquables
14c2500 verges de mousseline, cou­

leurs assorties, 3 verges pour
1500 verges de Rappenette, noir 
et blanc, 3 verges, pour ....
25 doz. de serviettes de bain, 
grandeur 18 x 38. Très spécial
500 verges de duck, couleurs 
assorties, pour habillements 
d’enfants, la verge.................... 14c

Faits ■ Montréal Aux sténographes

Dimanche prochain, demain, à 3 hrs 
de l’après-midi auront lieu dans 

TRISTE ACCIDENT. les salles d’étûde de l’Institut Sténo-
on ..j graphique de France, 775 de la rua J O. Lachance age de 30 ans et do- gaint_Denis ,ea cxamcng nnnuelB .

rmcihe au No 416 rue Charlevoix, a robtMtion de8 dip,nmPS d.e rln3titut 
;te tue instantanément hier apres-mi- SWnorraphique de prance à ParIs. 
di ayant ete frappe a la tete par une [je3 *prcuveg conslstent ^ (les rtic. 
pièce de fer en travaillant a la Ça- d,une vitesge dR 70 à 141 mota
nadian Steel Foundry. Le corps a été minute rendant 5 minute8 pour
.ransporte a la morgue aux fins d en- ]ft sWnoRraphie françalEe et

et une copie à la machine d’une vi-
l’OUR EXCES DE VITESSE.

Un nommé E. G. Corbeil demeurant 
au No 1167 rue Delorimier, a été arrê-

tesse de 20 à '40 mots par minute 
pendant 15 minutes.

La prise des notes en sténographie 
de même que la copie dactylographiée

té hier après-midi pour avoir mené son doiveat être envoyées à Farts pour

Est le journal français du 
dimanche le mieux rensei­
gné en matière de sports.

Lisez-le; faites-le lire.

Le commissaire d’incendie a le 
droit de poser n’importe quelle ques­
tion et le témoin interrogé est obligé 
de répondre sinon d’aller en prison. 
Tel est le jugement rendu hier par le 
juge Beaudin dans la cause du Com­
missaire d’incendie vs E. Robillard 
du Mezuel.

Ce dernier avait refusé de dire au 
Commissaire comment il se faisait 
qu’il était en possession de peintures 
qui étaient supposées avoir été big­
lées lors de l’incendie qui ravagea sa 
demeure le 4 avril dernier.

Ayant refusé de répondre, le Com­
missaire demanda son arrestation. M. 
Robillard, cependant prit un bref 
d’habeas corpus. Le juge Beaudin a 
ahnulê l’habeas corpus en disant que 
le Commissaire avait le droit de po­
ser toutes les questions qu'il jugeait 
nécessaires.

auto à une trop grande vitesse et avoir 
renversé un bambin de 13 ans du nom 
de Philippe Tremblay. Le prévenu a 
comparu ce matin.

RIEN NE SERT DE COURIR...
Les détectives Walsh et Tierney ont 

arrêté hier après-midi un nommé Al-

Stre corrigées par le Bureau Social.' 
Les dictées d’examen ne sont commu­
niquées aux candidats qu’au moment 
même des épreuves, le procès verbal 
devra en faire mention. Pour plus 
d’information, prière de s’adresser au 
professeur délégué Mlle Irène Joly.

Los sténographes de toute institua 
feed Montpetit âgé de 21 ans et demi-j tion et de toute adaptation à la mé 
cilié au No 315 rue des Seigneurs, ac-

► j

De la pauvreté
à la richesse

Milan, 28. — Vittorio Marianna, 
contrôleur des billets à la gare Ti­
voli, située dans l’un des faubourgs de 
Rome, veint d’hériter de $6,400,000, 
alors que son emploi ne lui donnait 
que $5 par semaine. -

Il y a quarante ans son oncle, Alte- 
sandro Corrandoini, qui était consul 
d’Italie à Alexandrie, dut fuir pour 
protéger sa vie contre la persécution 
des Chrétiens. Il se réfugia à Buenos 
Ayres. Là, à force d’économies, il 
amassa la somme de 32,000,000 de li­
res. Or Corrandoini vient do mourir et 
l’on a ouvert son testament. On u cou- 
staté qu’il léguait sa fortune entière à 
son neveu. Celui-ci ignorait complè­
tement qu'il dût recevoir un tel héri­
tage.

cusé d’avoir volé des pneus d’auto. Le 
détective Tierney dut poursuivre 
Montpetit une demi-heure avant de 
lui mettre la main au collet.

thode Duployê peuvent faire partie 
des examens.

FAUSSE MONNAIE
L’agent de police Pelletier, d’Hoche- 

laga, arrêtait hier soir un nommé Pe­
ter Brylin sous la simple accusation 
d’avoir refusé d’évacuer le coin. Con­
duit au poste on le fouilla et on trou-

La T. S. F. de Poulsen

Copenhague, 28. —- Dans le but d’u­
tiliser l’invention de Valdemar Poul­
sen. la compagnie radiotélégraphiqua 
du Danemark va établir des postes au 
Danemark, à Proënland et au Canada, 

va $15 en pièces de 25 centins forgées, j Des postes seront installés sur les cô- 
et 10 livres du même métal. Le pré- j tes de la Norvège, dans les îles da- 
venu n’a pas voulu donner l’adresse ! noises et au Panama, 
de sa demeure, mais la police va fai- Un comité a obtenu de ^’Universal 
re tout son possible afin de découvrir ' Radio Syndicate de Londres les bre- 
le moule qui a servi à forger ces piè- j vets pour le Danemark et le droit ex­

clusif d’utiliser le système entre la 
Scandinavie et l’Amérique. On a sous­
crit un capital de $550,00. Le service 
commencera au printemps prochain.

ces.
LE CHAMPION PUGILISTE

Jack Johnson s’est rendu hier soir 
aux bureaux d’émigration canadienne 
où il a fait toutes les déclarations né­
cessaires. Il a môme montré son bil­
let de passage pour le Havre. Il a dé­
claré qu’il s’en allait à Saint Péters- 
bourg où l’on avait préparé plusieurs 
combats. Cet après-midi, Johnson se 
rendra aux courses à Delorimier.

Le congé des pompiers

*Lea commissaires ont déclaré qu’a­
vant longtemps les pompiers auront 
tous un congé de vingt-quatre heures 
par semaine. A l’heure actuelle, il* 
n’ont qu’un congé de six heures par 

A 1 iiiRtar défi 'armementR . semaine. Ils passent 7 heures et demi
—Mon cher, je me demande si vous ! par jour au travail et restent enfer- 

savez tout ce que votre Jetnine me més dans la caserne pendant vingt-et- 
coûte ? une heures, excepté le jour de coqgô.

-! 7 ! ? ...
—La mienne copie toutes les élé­

gances de la vôtre... Je vous en sup­
plie, mon bon, n’achetez pas le col- 
Uer que vous avez encore promis1.,.

Pour arriver à un congé de 24 heu­
res, il faudrait augmenter l’effectif 
de 75 iy>uveaux pompiers, comme le 
constate un rapport fait hier par le 
chef Tremblay aux commissaires.
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